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ment un très grand assortiment de

8 La longueur de nos hivers cana
diens semblait jusqu'à ces dernières 
années un obstacle à la pratique de 
l’industrie laitière pendant cette 
saison. La substitution de l’ensil- 
lage à la nourriture sèche parait 
.ouvrir de nouveaux horizons à nos 
cultivateurs et l’on est en droit 
d’attendre aujourd'hui quelques 
progrès dans cette voie. Mais pour 
avoir l’hiver de bon beurre et de 
bon lait, il faudra encore apporter 
plus de soins pour maintenir une 
propi -i-é minutieuse dans la traite 
et dans les^étables qu’il n'est néces
saire de le faire quand les vaches 
sont à la pâture pendant l’été et 
tiu’on peut *es traire en p'ein air. 
Nécessairement les étables sont 
étroites et closes. Une rigole d’é
gouttement placée en arrière des 
vrches peut les empêcher de se 
souiller au contact de leurs excré
ments, mais il s’en dégagera tou 
jours de mauvaises odeurs par l’in
fluence desquels le lait peut être 
endommagé. Dès que les vaches 
■ont debout le matin, soit pour le 
pansage, so»t pour le repas, on les 
voit se vider. Les odeurs de ces 
excréments, solide ou liquides,dans 
une étable close sont d’autant plus 
pernicieuses qu'ils sont plus récents. 
Le lait a une très grande faculté 
d’absorption pour les odeurs, et il 
est certain qu’on doit le préserver 
absolument de toute odeur qui 
pourrait le rendre impropre à la 
consommation. Là gît évidemment 
le secret du mauvais goût de beau
coup de beurre d’hiver. La faute 
en lemonte plus loin qu’à la ména
gère. Dès que le lait est tiié, il 
s’tmprègne de mauvaises odeurs 
qui le rendent incapable de faire de 
bon beurre et ne peuvent que lui 
donner mauvais goût.

On devait conserver dans chaque 
étable de la terre sèche ou des cen
dres de charbon comme désinfec
tants, de manière à pouvoir les t-m- 
p'oyer au moment de la traite dans 
tous les cas où cela deviendrait né
cessaire. Le première besogne du 
uiatiryest de faire lever les vaches 

^-L de nettoyer les étables en enle
vant tout ce qui s’y est accumulé 
d’excréments pendant la nuit. 
Pendant que ceci s’accomplit, la 
pl jparî des vaches se soulagent et 

•au fur et à mesure les nouvelles 
- délections seront enlevées avec Fs 
• anciennes. Une bonne chose serait 
ide pouxoir emmener les vaches 
Adans une étable à part et très-propre 
pour les y tiaire isolément; il sera t 

pion de leur à donner de la noun 
tu re pour qu’elles puisse manger 
pendant la traite. Quelqu- 
çhes ont l’habitude d’attendre pour 
uriner que la traite soit commencée 
piais si la vachères à sa portée de la 
te re sèche, f’u plâdre, ou des des 
ç- odies, ce serait l’affaire d’une 
nu e que d’en couvrir ces déjection» 
avant de contineer la traite. Il est 
probab'e qu’il serait impossible de 
corriger cette habitude chez certai
nes vaches.

Le relâchement, produit dans le 
syième musculaire par la .sensation 
agréables rtc retenir leurs urines. 
Cette particu'arité se remarque gé
néralement chez les meilleures va
ches, celles qui sont les plus ner
veuses. Si on les livre aux soins 
de vachers ou vachère incapables 
et brutales, les vaches battues seront 
effrayees de cette correction à pro- 
pro de leurs déjections. Ceci na 
turellement diminuera le rende
ment du lait.

Le meilleur moyen est de sedonné 
la peine et le prendre les précations 
nécessaires pour conserver le le lait 
doux et bon, sans troubler la vache.
Si l’on ne peut procurer de bons 
serviteurs pour ces soin, il vaudrait 
mieux réduire le nombre de ces va 
rhes e ce qu’on eu peut soigner soi- 
même. Dans la plupart des cas 
cepe liant où un fermier surveille 
lui-même son monde, il a bientôt 
fait obtenir l’adoption de ses métho
des favorites.

Un autre point pour rendre l’in 
dustiie laitière profitable pendant 
l’hiver, c’est de nourrir et de traire 
à des heures régulières et a des in
tervalles égaux. Dans le nord, 
«cela demande dans l’hiver une cer
taine somme de irrvail à la lumière 
ties lampes, Pendant les jours 
courts et les longues nuit?, les ani
maux qu’on ne soigne qu’au grand 
jour sont trop r ffuniés le mrtin, ou 
si l’on met dans 'eurs mangeoi es 
assez de nourriture pour 14 ou 15 
heures. Une certaine partie en de
vient impiégnée de l’haleine 
animaux qui la mangent mo.ns v o
lontiers. La première chose à faire 
en se levant et la dernière avant de 
sa coucher sont de soigner les ani
maux, avec autant qu'ils ei pe îvent 
manger avec profil. Il ne doit y 
r voir, des plus court! aux plus long» 
jours plus de deux heures de diffe
rence dans les intervalles entre les 
traites du matin et du soir Avec 
la plupart des vaches cette régulari
té sera suffisante. Mais a i cas de 
nourriture intensive et d’ensilage 
riche pour les vaches fraîchement 
vôlees, qui donnent de bonnes Irai-
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J’ai entr’autres corbillards uue voitur 
grande beauté et faite à mon ordre dam 
(les plus grandes manufactures du j 
L’assortiment des cercueils esc des plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 

i il trouvera un service irréprochable, des 
accomodants et des conditions gêné

L. ORATTON,
Vis-à vis la Rasiliq

—-DF.-----
Monuments,en Granit KrosJ 

sais, Granit de la Haie de Fun 
, ou en Marine. Cloture et 

Poteaux pour enclos de toute

— PHEPAHK PAR —

Persiennes, Pinus Medical Ce.,qu’il faut 
tes classes 

e de

pays.

Toiles et Pôles 4, HMUT § MON PROPRE OUVRAGE
jjToujours en main. Tout ou- 
.vrage est bien lettré et garanti 
*aux plus bas prix.

a Rideaux2rren,
PEtSlfcTaXX* Ottawa, OntarioARTICLES__ Les meilleurs~mir.hés dans la ville ^ TAILLEUR COUPEUR 

TAILLAGE GARANTINational Ifg. Co Bradley 8t SnowK R. BROWN,
Argent A prêter A A p. o. avee privilege d. 

/embourser en aucun tempe. '

J. ATM, HOU.ICIT U UH PO O B LA 
HUPRRMK, NOTaIHKH^ BrtDe Peintre en General tyanteau. de Damai une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204

R. A. Bradley.160 RUE SPARKS 160 94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.

it d ‘^l’ambition et l’a- 
Taichymeut,— devait il 
ittre d’aimer? Avait-il 
e se créer une famille, 
t sa vie, lui qui pou- 
un jour appelé à la doii- 
sou pays?

diant tout à fait Hennet- 
ançait dans des co.isi- 
s morales sur la fa ollle, 
e au point de vue uiilli-

[u’en eût dit Fernant, les 
téroïques devaient être 
is ce siècle où les croyan
ce ux-très n «mbreux-qui 
it encore,n’allaient point 
[uel jues réticences, 
ait, pour le présent, 
oïsmi du cerveau,* no a 
ie du coeur; celui qui 
et non point qui jaillit

tre pour l’homme,—être 
lation,—lus vertus ma- 
s pouvaient elles se ré- 
.es fo-mules mathémati- 
,Mais. pour la femme,— 
diitiment.—ïamaie. Al- 
demander à une épouse, 
le la raison et sans le 
ment du cœur, la rési- 
l«ns le sacrifice de son 
...Mais, heureusement 
ies quiatfaiblidvsti nt la 
-"puis un siècie notaient 
hrases ucc ssives d’une 
>rte d’aôecti >a aiguë, 
oureose, mais non inor- 
» grande malade était 
iste pour y succomber.
. triompherait, rec >nvre- 
sre s, c’est-à dire {ses 
i, affirmant 8a toi !

(A contimurr)

croyais que c’était ma Frame, qui 
court depuis quelque temps dans le 
voisinage avec d’autre? homme.

Au poste de police, ou il avait été 
conduit aussitôt après son arresta
tion, Davis avait prétendu que Miss 
Price était sa femme ; mais qu’elle 
refusait de vivre avec lui depui 
IVx-président Cleveland la fui 
enlevée et lui faisait la cour 1 
“ D’ailleurs, ajoutait DavF, je suis 
chargé par les rois de France et 
d Espagne de tuer Cleveland.”

Le fou a été écroué jusqu’à plu» 
ample informé. On est parvenu à 
extraire la balle de la blessure de 
Miss Price, et, bien que la jeune fil
le soit encore dans un état très 
tiqua, on espère la sauve s’il ne se 
prései/e pas de complications impré

tes, il serait avantageux de traire en 
trois fois, comme on le fait quelque 
fois dans les longs jours de l’été et 
de traire une troisième fois à midi 
Dans ce cas les intervalles n’ont pas 
bjsom d’être égaux, r.ourvu qu’au 
cun ne dépasse 10 à 11 heures

plus renommées des eaux cana
diennes.

Le coroner a tenu une enquête et 
les jurés ont déclaré que Bermain 
est mort des suites d’un accident.

Le défunt était marié et père de 
famille.

lion et enlêtement ; bien colorés, 
vertu, santé, bonheur, courage, li
béralité ; ongles durs et cassants, 
colèrè, cruauté, rixe, querelle et 
meurtre ; recourbés en forme de 
griffe, hypocrisie et méchanceté ; 
mous, faibli-sse de corps et d esprit ; 
ongles courts et rongés jusqu’à la 
chair vive, bêtise et libertinage-

Entre Marseillais:
— Eh bien 1 es-tu content de ton 

VOyatre à Paris ?
Hum ! hum !

—Les Parisiennes ?
—C’est gentil, c’est frais, mais pas 

une seule qui ^ ente l’ail 1

TEMPÉRATURE
Une lettre datée de Cherbourg 

France, le 11 de ce mois, renferme 
le passage suivant. Sans doute 
que vous êtes déjà plus ou moins 
sous la neige. Eu France, dans 
l'intérieur, dans l’est et dans le mi
di, el’e a fait son apparition depuis 
quelque jour»; il en est da même en 
Algérie, et même en Tunisie où, or
dinairement, elle est très rare.

Ici, dans notre coin de terre, 
pourtant si calomnié, nous n’avons 
encore rien de to A cela, saul de la 
pluie, plus on moins fréquente, des 
grains, des giboulées, mais pas de

Jusqu’à présent je n’ai pas encore 
senti le besoin d’allumer du feu, 
pourtant il m’arrive de rester des 
heures et des heure» immobile assis 
à lire ou à écrire.

Eu réponse nous disons à notre 
ami de Cherbourg que la ville et 
les campagnes autour de Québec 
ont de la neige depuis plusieurs 
jours. Quant à Ottawa l’automne 
y a été admirab e de toutes mani 
ères. Il est probable que nous 
irons à la Sainte Catherine avant 
que le voir une température un 
peu rigoureu e et la neige india» 
pensable pour faire refroidir la 
bonne lire !

LA FERME LA MIEUX TENUE
L'hon. M. Mercier a annoncé à la 

Chambre que le comité d’agricul
ture avait décidé de décerner la 
rné ’aille d’or off..-rte par le gouver
nement pour la ferme la mieux 
à M. Charles Champagne, de St 
Eustache, comté des Deux-Mou 
tagnes.
* Lorsque cette présentation aura 

lieu, i y aura uue fêle dans une 
d»-s salles du Parlera .nt, et le lieu
tenant-gouverneur, les ministres 
et tous les dignitaires feront prè-

Le nouveau lauréat, M. Champa
gne, est un vétéran de la classe a- 
gricole 11 est âgé de 82 ans et a eu 
de rudes commencements. Il a 
commencé la vie comme cuisinier 
dans un chantier de bois, à raison 
de six pia-très par mois en hiver et 
de huit piastres en été. il n’avait 
alors que quatorze ans.

LES DRAMES DE LA FOLIE Entre boulevardier» :
—Ainsi, vous ne voulez pas ac

cepter mon invitation à dîner pour 
demain ?

—Vous n’y peusi-z pas, mon ('her. 
Je vous répè;ent que j’ai eu la dou
leur d’enterrer ce matin ma belle- 
mère. Voyous, remettons cette peti 
te fête à apr s d-mam.

Un individu nommé John Davis, 
âgé de quarante cinq ans et teneu. 
de livres de profession, mais ayant 
l’apparence d’un vagabond et les 
allures d’un fou, vi nt d’être tra
duit devant le tribunal de police 
des Tombs, présidé par le juge 
White, sous l’accusation d’avoir 
essayé de tuer et très grièvement 
blessé à coups de revolver une 
jeune fille du nom de Gladys Price, 
à la por e môme du temple proie, 
taut Mariners' Church.

Le prisonnier, qui ne connaissait 
même pas sa victime, est réellement 
fou. Il était allé assister mardi 
soir à un service qui avait lieu 
dans le temple, et il s’était fait 
remarquer par sa conduite étrange 
changeant plusieurs fois de place 
et sortant, et rentrant à diverses 
reprises.

Miss Price, qui est âgée de 24 ans 
et demeure avec sa mère dans For
syth street, est organiste au tem
ple. Après le service, elle sortait 
tranquillement pour retourner chez 
elle, lorsque Davis, qui se tenait 
prés de la porte, lui a tiré un coup 
de revolver dans le fois, mais il en 
a été empêché par plusieurs hom
mes qui se sont jetés sur lui, l’ont 
désarmé et livré à un policeman.
La jeune fille, qui a eu le poumon 
gauche traverse par la balle, à én 
transportée à l’hôpital de Chambers 
street, où sont état est encore consi
déré comme très gravr.

Lorsque le juge Wü te lui a de- 
dé pourquoi il avait voulu luei 

cette jeûne fille qu’il ne connaissait 
pas, le prisonnier a répondu: Je

ACCIDENT FATAL
Un accident d'une nature extra

ordinaire est arrivé samedi soir à 
peu de distance de Saint-lérôtne. Il 
a coûté la vie à un cultivateur du 
nom de Bernai n

Mercredi soir la victime reve 
nait de Saint Jérôme en voilure. A 
cinq milles environ de Saint Jé
rôme ce trouve un hôtel qui porte 
le nom d’hotel Lachapelle. Demain 
s’est arrêté à cet hotel et en est 
reparti vers minuit.

Hier matin on a trouvé son ca
davre à peu de distance de l’h «tel 
Lachapel.e, à un endroit ou le ch ■« 
min fait un angle droit. Il avait la 
lace contre terre, dans un fossé qui 
contenait quelques pouces d’eau 
boueuse. Sa charette était tournée 

le côté et appuyée sur le dos du 
malheureux eul'ivaleur. Le cheval 
était aussi couché dans les timons 
et ajoutait aussi une partie de son 
poids à celui de la voiture, sur F 
dos de son maître.

Selon toute apparence le cheval 
de Bernain a du s’emporter, et, en 
tournant trop brusquement 4 l'angle 
de la route jeter son maître dans le 
fossé.

Celui-ci se sera trouvé dans l’im
possibilité de se dégager de cette 
position : à cause du poids la voitu
re el du cheval, ou peut-être a-t-il 
été frappe par la voiture avec tant 
de violence qu’il en a perdu l’usage 
de ses sens,

11 est mort asphyxié par l’e? 
dans laquelle sa tête était en partie 
plongée.

Une veuve inconsolable traite 
avec un employé, des pou.pes funè
bre la question des obsèques du dé • 
funt.

—Voyons, dit i’« m -loyé, vous n’ô • 
tes pas raisonnable, madame; met 
tez deux cents franc» de plus et je 
vous assure que ce sera *’ ties 
jolie” 1

LES HUITRES
Les huîires de Caraquettes sont 

les plus petites et passent pour Fs 
meilleures de toutes celles du golfe 
St Laurent. Je crois qu’ei es ont 
été les premières exploitées ; m 
tous cas elles sont maintenaul assez 
rares comparées aux autres.

St Simon, près de CaraquetF, 
tous deux dans le comté de G ou- 
c s ter, fournit des huîtres plus 
grosses, pas plus ronde* qu o'alei, 
et bonnes, succulente.*, dél cFuses. 
Voilà pour la baie des Chaleurs, 
pointe sud.

un peu plus au sud que la baie 
(le Miramichi, dans le comté de 
Kent, côte du Non veau-Brunswick, 
est Bouctouche qui fournit les plus 
grailles huîtres de toutes nos pê 
chéries. Elles sont excellentes.

A présent, travtrsez à l’îie du 
Prince Edouard, 
côté Est, dans la baie de Richmond, 
et vous trouverez les bancs de 
Malpèque ou Malp c qui produis-nt 
des hui tes rondes, assez 
dodues et riches de goût, 
porte aussi le nom de Prince town.

Ces quatre pêcheries sont lus

4

Entre journalistes :
— Vraiment, ta paresse dépasse 

toute mesure. Je comprends, jus 
qu’a un certain poiiV, que tu ne 
travailles pas aprè» déjeuner : tu 
digères. Mais pourquoi ne pas te 
mettre à la besogne le ma.in, quand 
tu te lèves ? v 

—Mon cher, je digère mon som-

Dans un magasin de mercerie :
Une jeune femme achète des jar

retières.
—Celles-ci me plairaient, dit-elle 

au commis, mais je crois qu’elles 
soi ont un peu trop larges........

Et le commis d’un air à la fois 
flatteur et péremptoire :

—Non, madame.

Maman à bébé :
—Non, mon petit Paulj’irai sans 

toi au théâtre. D’abord, ii fait trop 
chaud, puis, tu es malade chaque 
fois que je t’y conduis.

—Oh 1 maman, emmène moi tout
de même........ Je te promets de n’être
malade..:... qu'après.

LES ONGLES DE LA MAIN 
Après les bosses du crâne, les li

gnes de la main, la longueur du nez, 
voilà qu’on s’en prend aujourd hui 
aux ongles des doigts pour chercher 
à deviner le caractère des gens.

O.i assure, en etiet,que les ongles 
longs et effilés, veulent di 
nation et poésie, amours ties arts et 
paresse ; longs t-t plats, c’est sagesse 
raison el toutes Fs fa,-.-lté.* graves 
de l’esprit ; larges et courts, ^colère 
el brusquerie, controverse, opposi-

Un huissier de canton est allé 
saisir chez un fermier irascible.

—Comment avez-vous été reçu ? 
lui demande quelqu’un à son retour.

—Obi très biei ; on vou,ait même 
me faire manger.

On lui avait lâché dans les jam
bes deux énormes cir.en» de berger 
qui avaient failli le dévorer 1

rendez vous du

re îrnagi-

grandes,
L’endroit

aL

ii
't
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Magasin d( 
115

rue bid:
OTTAW.

J Toujours en 
Le Stocl

Le plus Considerabi 
Le Mieux 

Le Mieux Choisi et :
Meilleur

|—QUE—

P. S.—On vend au 
chandsde Campai 
Prix de Montreal.

Thfls. BIBK
115 Rue Rideau, 0

Un autreVo1
L

—A—

TORON
J’étalerai aujourd’hui 107 
de Chapeaux en Feutre poi 
Formes et Couleurs neuve 

de vente seulement 4

93 douzaines, ditto, prix 
seulement 6Sets.

Doux Caisses de Chapeaui 
Noirs, prix de vente seulec

Le Chapeau ordinaire de E 
une piastre et vingt-cinq 
vendu à ce prix et plus c 
les magasins d'Ottawa avec 
peaux à bon marché. Mai: 
mes marchandises à si bas 
je commence à craindre 
concurrents disent que je \ 
Marchandises volées. Po' 

achats au Rabair vene

Fameux’ Mii

316, 318 et 332

RUE-:-FELLINI

ACHETEZ P<

$5

ET VOUS AUREZ U

PIGEO!

CARTES PBOFESSMN ELLES£&% ,Nous invitons cordialement
partira qu’après la session, afin ,1e ae 16 PUDIIC 8. VOMT examiner

ÏÏiïSSŒtéSk’Sîïi 3:! J? notre Assortiment de
mid de faire réintégrer les curés en question 
-Uns leurs 

Un fai:
Rivières, il y a 200 ans

ffne

m.

GEO. McLAÜBIN, L.L.B
▲VOUAT, Kto.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawf
Poeles etanciennes cures.

«lu même genre a eu lieu à Trois-

Fournaises jNouvelles de Montreal
Montréal, 24 nov. — 11 est rumeur, ce 

1114111, qu un détenu -le la prison «le Sorel, 
• Uni le district le Richelieu, s'était myeté- 

avoir habilement

VALIN * CODE
TTf)Charbon Avucaie, Mollteltriira, Etc

«H Of BOA N, RLE SPARK 
. -à-vis l'Hôte! Bowel 1.

rieusement évadé apres 
trompé la vigilance de ses gai 

D’uptès les registres, il en const 
prisonnier se nomme Joseph l.aflui 
damné il y a quelques jours par i 
ùu district, l’hou. juge Dorion, à 
prison aux aux travaux forcés, pour vol 
d'itue tinette le beurre chez MM. C'hapde- 
laine Frères, épiciers de la villede Sorel.

Les renseignements qne nous avons pu 
nous procurer nous permettent de dire qne 
ce dernier a trompé la vigilance du geôlier

tnme, cou
le magistrat 
^ six mois de

— ET A —

J. S. JUDE ROUTHIEB, B. A. Se,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22,TRue Metcalfe, Ottawa.

Bois. V

Le Stock Ile Dlus complet 
qu’il y ait dans Ottawa.
ist

Prix Modérés.
ampé la vigilance du geôlier 
très subreptice et subtile.

Dés que les gardiens apprirent la nouvelle 
ils tirent immédiatement jouer le télégraphe 
dans toutes les directions, et les membres 
du coi p* de police, sous la direction du chef 
Ladébauche, se di rigèrent sur divers points.

Vers quatre heur hier «près midi on 
aul l’heureuse 

capture du fugitif d.ms une grange apparte
nant a M. Adolphe iirisebois, cultivateur de 
St (iuilluume.

prisonnier sera probablement incarcéré 
la piisou commune de Montréal.

Depuis «lueloue temps, en cttet, ce 
nière devient le refuge assuré de tou
seaux «te campagne qui sor._ ___
-les bandits dangereux et 
merveilleusemt 
Hex i Ides de la i 
impitoyable 
de les nrivei

Sealettes SealettesJ. w. w. WARD
AVOCAT ETC

,1 1 lanière

Si vous avez besoin 
de Sealetce pour Man
teaux 11e commettez 
pas l’erreur de l’ache
ter ailleurs avant de I 
voir ce que nous vous 
offrons. Nous vendons 
unSealette de $17.00 
pour $7.50 et les au. 
très dans les mêmes 
proportions ; ça vaut 
la peine de les voir et 
épargner une vingtai
ne de piastres sur un 
Manteau.

----- BCR1AU ~

E.G.laverdure&CiB.
RUE WILLIAM.

$1SCÛÏÏISU ONTARIO CHAMBERS Ott»
re du fugi 
. M. A,

mum annonç
O’GARA MacTAVISH & WYLD
AVOCATS SOLLICITEUR, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, 0'Le

Christian & Cie. FKX8 DE L'HOTEL RÜ8BELL 
Martin O'Gara, O C. D B. MacTavish Wm.Wvi

cette der- 
a cee oi- 

sont ordinairement
Commercants de Charbon.

BJLSSIISr 3D TT CANAL. 
En dehors «lu Combine. Adrea 

commandée à C. Christian, Agent, 
House, Little Sussex Street, Ott

LES Ifl ILLEUR3 
QUALITES DE

ngereux et qui reueaisaent 
•Ht a rompre les barreaux 

a cage dans laquelle la 
semble vouloir les réléi

justice 
éguer afin 

priver de îa lilierté si chère à leur
Nicolet Successeur de J 

G. Browne * Cie 
Blo *. Russell

SA KITK NPAVN V
r. G. Briffham

ALMANACHS 
nils à la i 
l’envoi de

complet» et si inté 
■ chez tous les libraires pour 

de ô'centins chacun.

lillld ot I
maison J. H. Roi- 

leurs Almanachs 
ressauts

mercieme 
"ils pour L 

et ( alendricr si, 
Ils sont en vente 
la modique somme

Belcourt, MaoCraken * Hendursoi
Avocnlh, Procureurs, Notaire*. Eté,

ONTARIO ET OUEBE-
OTTAWA

BRONZE
UN FRETE THAUMATURGE

Un vieux prêtre «le la Pennsylvanie, dit 
un journal canadien des Etats Unis, attire 
l’attention générale par les prodiges qu'il 
opère. 1a- I! V. Mollinger, pasteur de Bro- 
li« u pri s de Pittsburg est un ancien mission- 
nuire qui évangélisa les contrées peuplées de 
mineurs et d’ouvriers. Sa vie a toujours été 
exemplaire. Il a beaucoup voyagé en Euro 
pc et en Asie, d’où il a rapporté des reliques 
pour enrichir son église ; il a surtout une 
grande dévotion à Saint-Antoine de Pad 
ei il lui attribue toutes les merveilles 
opéré, comme le curé d’Ars les attrib 
Sainte Philomène

Depuis quelque temps, la foule accourt à 
son i—lise : il prie pour les malades ; il leur 
fait v. livrer les reliques ; leur donne sa bé 
né<li tion, et ils s’en retournent guéris.

Cela se passe tous les jours et publique

Les journaux protestants racontent ses 
cures prodigieuses et rendent pleine justice 

vertus «lu père Mollinger, et attribuent 
à la puissance de sa foi.

d’Ars, il reçoit des soin- 
il emploie à bâtir des 
a secourir les inalheu-

( e bon prêtre est d’un âge très avancé.

John J. MacCrakeaN. A. Belcourt,
Aux Peintres,‘aux Poseurs d’appa
reils de Chauffage et a tous ceux 

qui font usage de Broqze. *

Je viens de recevoir & peu près 
un quart de tonne de Bronzes (cou
leurs assorties) qui viennent de New- 
York. Ce Bronze est arrivé un 
trop tard pour éviter le droit qu 
pose le bill McKinley; il m’a été 
vendu à sacrifice et j’en disposerai à 
plus bas prix que partout eu Canada.

Geo. F. Henderson.

jTtWAHT, CHRYSLER 1 GODFRl)
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour 1s Cour Supreme et le Pariemen

Chsabres Union, 14 roe Metcalfe, Uttm, Osl
F. H. Cbrtslbi

N

Draps a Manteaux
qu’il McLion StrwaJRJ

'ira- Godfrey

Nous vendons tous 
nos Draps à Manteaux 
sans exception à 33 3 de 
réductions sur les prix 
ordinaires.

Walker, Mc Lan & Blanche!
AVOCA T8

, Nolltcltenrs, Age ni* Parlera**- 
luire*.. Notaires, de, ete.

WM, HOWE, No. 34* Kne Elgin, Otta
(EN FAC R DU RDSSKLLj

W.H.Walker. D.L.McLean. C.A.B.ancnt
mes importantes, qu 
églises, «les écoles et

élisons

EL LTTSSI-ELR Etoffes a BobeA vomis. Notaire, etc.

Bureau — 569 Rue Susse»
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)

Cour de Police

Moins Cher Cette semaine a été fl 
une de nos meilleures 
semaines dans ce Dé
partement et il n’y a , ; 
pas à .Ven étonriçr car 1 
nous les vendons à si « 
grand marché. * j]

Présidence -le M. O’Gara) Argent àprê'er Avec avantage spécial i 
emprunteur.de iNkcad contre la Canadian

Co tir cling I 
M* le juge i 
posé a condamner la

ét«- reprise ce matin, 
déchire qu'il était «lis 

défenderesse à subir

A. E. LUSSIER ■. A.

-QUE LE—
M J. GORMAN, LL.H.,

[Sucetueur de L. A. Olivier)

îvocat Solliciteur, Notaire, EU
—BUREAU—

Coin doe Knew KLIenu et Si

s >n procès aux prochaines assises criminel 
le, à moins qu’elle ne préfère détruire les 
affiches qu'elle a. posées «lans les rues et 
promettre qu’ellem’cn poscraplus à l’avenir. 
Afin «le donner le temps â la «léfendereasc 
de pi endre une décision, la cause est de 

i huit jours.
est condamné à payer 
frais pour avoir troublé

Moins Cher
n e tu ajournée 
VU red Tremblay 

$20 d’amende et les 
la prix publique 

Joseph I.efeh 
nouveau son procès remis

OTTAWA, Ont.Nouveaux Thés de ’.a Saison
aOTARGBNT A PRETER yire, accusé «l’ivresse voit «le 

à huit jours. en 1< n »»t£0 tints’le lixie
CHEMIN DE FERCinq livres pour une piastre,

Vingt cinq livres.cinq piastres Etoffes ie DeuilE. parcourant les index de nos Led
gers nous voyons que 11,606 citoyens 
d’Oftawa sont no; clients.

Nous leur rappelons que c’est main
tenant le temps de choisir des ARTI 
Ct.h.S pour ET R KN NES que nous 
livrerons plus tard au goût des ache-

Notre assortiment de Meubles, Tapis, 
Argenteries, Couvertes et Articles de 
Maisons est maintenant complet. Don 
nez vos ordres à bonne heure et assurez 
vous des articles choisis.

Nos Conditions.
vhiindises pour 25cts par semaine 

11 âOcts “

-• î.-Kls •«
Pour «le plus grands montants en proportion

Ceci n’est 
s’agit «l’un
tion. Venez eu chercher une livre pour

pas une vraie réclame, mais il 
lot de Thés d’excellente pro lue-

Nous avons le sto« 
le plus cousidérab 
d’Etoffes pour De^* 
que l’on puisse trouver 
à Ottawa et nous tai
sons le s mêmes rabais 
sur ces marchandises 
que nous faisons sui
tes autres.
Cashmeyes, Henriet
tas, Paramattas, Crê
pes, Drap de Sœur, 
Drap Metz, Drap Ar- 
mur, Draps Empress, j 
Crêpes, enfin toutes 
les marchandises p >ur 
Deuil sont d’un bas 
prix extraordinaire.

U Route directe entre l’Ouest et tone lei 
points du Bne du Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; aie 
ai que le Nouveau-Brunswick la Non 

Prince ESTROUD BROS. vclie-Ecoaae, l’Ile du Prince Edouard, le 

Cap Breton, les lies de la Madeleiae, 
Terreneuve et St Pierre.

Lea trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 

ation de ton» ces 
de chars, en 37

T.

tous les jours (di 
et se rendent a destin 
pointa aana changement 
heures et 50 minutes.

RUE RIDEAU 
172 et 174 RUE SPARKS

de l’Intercolenial qu 
directions sont brillam- 

par l’électricité et chauffée par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageurs. \

A tous les trains directs sont attachée 
chars réfectoire et dortoirs, nouvea 

uts, de même que les chars-saloi

On se rend par cette route à toutes les sta
tions populaires de pêche et de bains du Ca
nada sur le parcours de l’Iotercolonial.

Les trains express 
vont dans ces diri 
ment éclairésLA MAIRIE

1891 ,ux et élé- 
ns pour e

Metropolitan Mn’g. Co. Aux Electeurs tie la Cite d'Ottawa.
MESSIEURS,

A la demande d’un grand nombie 
d’électeurs de la cité d’Ottawa j’ai con
senti à me porter candidat à la mairie 
pour 1891. Je publierai sous peu mon 
programme municipal.

Je vous demande votre appui ct de-

Votre tout dévoué,

557 Rue Sussex. NK DES PASSAGERS BT DBS MALLES
Canadibnnbs-Eu 

Les passagers pour la G ran «le Bretagne o 
le Continent, quittant Montréal 1^ jeud 
matin arriveront à tempe pour prendre le 
vapeur de la malle, le même soir A Rimons

expéditeurs est appelée 
grandes facilités offertes pour le 

transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandise# à destination des Provin
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi ponr 
l’exportation des graine et des produite ex
pédiés aux marchés de 1"Europe.

Pour billet» et inforanuvtions,conoeruant le 
et le passage s’adresser à 

B KING, agent des billets,|
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

•i"IT.FNNKS

ARRETEZ
Cette foux Chronique! ki

L’attention des
r le.* ArTcrtitiÊix Sem/ulruttt, 

Maladies Similaires 11

Phtisie Pul
monaire.

$ "

L’EMULSION Alex. McLean. 
laTIiàTmé Confections,1 "Huile de Feie de Yleree Ae

SCOTT (D. POTTING ER,
Surin tendant-Général 

Bmeau du Chemin de Fer, \
Moncton N. B. 18 Juin. 1890. J

Nous confectionnons 
les Manteaux, les Ro
bes sous le plus court 
délai à la

I AUX HYPOPHOSPHITES
de tlinux et de Monde 

QUI PUISSE OPÉRER UNE GUÉRISON.
Supérieure à toute* 1«* autre* /-mulsious en 

goût ewt tria

1891 1
LA MAIRIE■* rvgénératrices,

MESSIEURS LES ELECTEURS.
IL’ÉMULSION SCOTT Une requête, couverte de nombreu- 

d’électeurs de toutes les 1891■n ilaï uii» «-ouleur saumon. 
1 ... ni». Prix. "«-ta. si $1.0». PALMERses signatures 

parties de la cité, vient de m’être pré
sentée. En réponse je pose ma candi • 
datureà la mairie pour 1891.

A n j Electeurs de ta Cité <t Ottawa :—
Mesda m es et M Essi F.URs,—Confor

mément au désir exprimé dans une 
requête signée presque unanimement 
par les électeurs de la Cité d'Ottawa, 
je consens à poser ma candidature au 
fauteuil de maire pour l’année 1891.

J’aurai l'occasion de vous rencontrer 
tous et de développer au long mon pro
gramme d’ici au jour de la votation.

Je publierai sous peu un manifeste 
aux électeurs.

Votre dévoué serviteur,

L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d. HOUSEJe demande respectueusement votre 

concours, et vos suffrages le jour de 
l’élection.Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater. Votre dévoué serviteur,

53 & 55 Bue Sparks.Thos. Birkett.1»*
2 Le Meilleur Remède loirlitoii
^ En ,1*11. f.iet»* Ira Phsnueci..

ggpN-iirirtsiia IMEECOLE DU SOIR
L*Anglais, le Français, l’Arithmétique, 

Tenue «les Livres, etc., seront enseigués 
Mardi et le Vendredi soir, «le 7.30 hei 
1# heures, «lans la “ Club House 
22 ct 24 rue George

John Heney,
’ numéros

Ottawa, 20 Nov, 1890.

moral et intellectuel, niais à côté de 
cette valeur qu’on ne peut chiffrer, 
elle en a une toute matérielle. Cette 
valeur économique varie à l’infini, 
mais elle est surtout influencée par 
l’âge, le sexe, la position sociale 
Elle grandit depuis la naissance jus
qu’à l’activité complète, reste 1111 
instant stationnaire, puis décline 
jusqu’à la vieillesse, où l'homme de 
vient une non valeur économique 
comme l’infirme, l’a iéné ou l’oisif 
A l’aide de ces éléments et d«*s Ion 
nées fournies par les statistiques 
officielles, M. Rochard détermine à 
peu prés 1000 francs la moyenne 
de chaque individu pour l’Etat, ce 
qui est bien au-dessous des calculs 
fournis par Chadwick (»00 louis», 
Faf 1159) et les Américains qui pot 
lent jusqu’à 3 500 dollars la moyen
ne de la vie humaine.

El bien, nous avons une popula
tion de 1,500.(00 âmes et la moy 
- nue de la mortalité dans ce pays 
est de 30 par mille, ce qui fournit 

* dime mortuaire de 45,001'. Dé
duisons 15 par mille pour l’inévi
table et le semel mori ; l’Etat perd 
donc annuellement 84,.500,000 
prenant comme base des calculs 
Dieu au dessous de la moyenne éta
blie par tous les -économistes poli
tiques.

Le remède à tout ceci repose dans 
une inspection énergique etelDciivi- 
de nos manufactures et de] nos ale 
liera et dans la création d’un bureau 
médical des manufactures comme 
il en existe un pour les asiles et les 
prisons.

LE CANADA” L’Hygiene et l'ouvrier
Journal Quotidien du soir

laissant à d’a lires les questions, 
si arides et si absorbantes de la poli
tique courante, M. Turgeon, député 
de Bellechasse. a fixé l’attention de 
l’Assemblée Législative de Québec 
sur quelque chose de grand, d’utile 
et de vraiment humanitaire. Il a 
jeté un n i d’alarme : l’absence d’une 
sérieuse inspection hygiénique médi
cale des manufactures est la cause 
de l’excessive mortalité et de l’étio- 
lt nu ni dans le monde ouvrier.

Il ne faut pas nous borner à ap- 
plaudit M Turgeon ; il faut que 
nous continuions ce qu’il a commen
cé, surtout dans la presse 11 faut 
tout d’abord porter à la connaissance 
du public l’état de chose actuel et le 
remède propo.-é.

Nous laissons avec plaisir la pa
role au jeune député dont le dis 
cours in extenso couvrirait trois co
lonnes.

Il fut un temps,dit-il, où l’ouvrier 
ne rel evait aucune protection de la 
loi, où les ateliers étaient bas, sal« s, 
encombrés, mal ventilés, où la ré 
glemeniation du travail n'existait 
pas. (Je temps n’est pas éloigné. 11 
n’y a pas cinquante ans. dans un 
pays aussi avancé que l’Angleterre, 
les centres industriels présentaient 
le triste spectacle d’une population 
ignorante, dépourvue de tout sens 
moral, atteinte de maladies hideuses 
et vouée, dans tous les cas, à une 
mort prématurée.

Une réforme en attire une autre 
C’est lé propre du cœur humain— 
et c'est l’une des plus glorieuses al 
t ibution? de noire nature - de n’être 
jamais satisfait, et dans la marche 
vers le progrès d apercevoir des ho
rizons dont il n’avait pas d’abord 

l’existence. C'est ainsi

IA VyAULEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

Directeur delà rédaction 
Secrétaire "
Rédacteur de ville.

.Osca* McDonkll 

....... P. A. J. VOYHR
......................Fl.AVIEN MoFFKT

BUREAUX : 414 et 416 Rue Susse»
O'I T A W A , OJSTT.

Lundi 24 Novembre 1890
trLES PRRSONNES QUI NK RKUK- 

▼ RONT PAS LEUR JOURNAL R KG U- 
LIBREMENT "SONT PRIÉES DK DON 
NKR AVIS SANS DÉLAI AU BUREAU 

DK L'ADMINISTRATION.

ECHOS DUJOUR
Le llr.roId «le Chicago a publié un 

qui met très sét . iKi-m.-nl en question lu r- 
(ilisuiion ou Valnuulon lu projet «l'exposition 
«le Chicago. Les conflits qui ne renouvel
lent inueseamiiient entre la .vomi 

ali.Huile «le 
plus eû plus aver lies, a <:<• point, «lit le jm 
nul,qu'il eut très possible que la e<nniiib*i 
nationale «lemaïub- au congrès «le la disson

«le ( liieago u été •!«
«le l‘« xposit i< n.

Il se fait «le ce temps 
personnc-i engagées «h

e et la commis.-

<le rappel* r la l<«i par laquelle la ville 
-«- pour être le siège

la vause de la tem 
mouvement «lotit l’objet, en tri 

autres multiples, serait «l’obtenir «les auto
rités une loi pour «li viser le commerce -le 
Imissons «l’aveu «-«‘lui «les «-piceriex «lans la 
province de Québec.

Bienjqno nous soyons déjà d’opinion «pu 
proposition est «l’applii 

« ile, «lit le Momtei i; i>i Commerce, n 
avons cru devoir, avant de le «lire, consulter 
les représentants «le nos principales maisons 
«le gros sur ce sujet, et
que notre opinion est partagi’-e par toutes, 
sans exception.

Depeehes du Soir
( Seroice Spécial)

UN ROI MORT
— Le roi «le lb-llamlc 

matin. Le «lue «le Nassau «1

youpçonné 
que l’acte des manufactures seat 
sans cesse amélioré, que les réfor
mes ont suivi les réformes, que l’es 

' [.-rit de progrès a vaincu 1 es petit de 
routine jusqu’à ce que l’acte de 1804, 
tel que modifié en 1878, ait assuré à 
ce pays un monument législatif à 
l'avantage ties classes industrielles 

< t à l'honneur de la vieille Angle-

11 faut le dire, cette «euvie ne 
sTst pas accomplie en un jour, sans 
sacrifices et sans combats 11 a fal-

Paris, 24

lui succéiler.

KlK(TI()NS ITA LI KN N KS 
Rome, 24 nov 

tr« s fort «les élections qui ont eu lien liici 
Crispi a été élu en trois ewlroits.

gouvernement sot

L'élection «le Vuudreuil ■ili dernier u RUINEE
eu favorable an parti co 
«lidat Cholettv ayant éié élu par 

•lit on.

l‘ utcur, 1«* can- St l’ÉTKRsinn ki.. 24 nov. — l.'industrii
rosit ivc
.es marcliiin«lim #l'i-sti H in

«les lain 
bill Me. 
vemlnca.

mime par )«iiigi-s est | 
Kinley I.majorité, 10 voix m 

res élections générales «le la province «le 
Québec le Dr. Lalonile avait triomphé par In combattre l’esprit de routine, la 

mauvais-- volonté des patro is, l'apa
thie de l'ouvrier et le sceptisme qui 
S'attache à tonte science relative
ment nouvelle comme la science de 
l’hygiène.

RUMEUR D'ELECTION 
24 nov. ( lu 
O’Shea-Part» 

a l'intention de dissoudre 
clubs conservateurs ont reçu '.ordre de tu 
tenir prêt.

plus «le SO
Les partisans «l«- M. M-rciei s’appuyant 

sans loti ce sur ce r« sult.it, se mon traient 
très <--nliants «lans le f -siiilal. N.mis ne con
cevons pas en effet ce qui aurait pu porter 
les électeurs à chaug- i «l’opinion depuis dx

«lit que profitant 
11, lord Salisbury 
le parlement. Les

■ i u

DENONCE DANS LES KG LISES
Un prêtre catholique 

italien ayant voulu en plein pu1,pii eondam 
nui Purnell les fidèles se sont soulevés, l’ont 
fait taire ct l’ont ensuite bat

Au City Temple le révérend M. Parker a 
«lit que le parti libéral resterait «lans l’op 
|Misitionsi Parnell continuait d'occuper

L t moyenne de la mortalité par 
I uni).pour les classes professionnelles 
est de '2 o;o ; pour la classe coin iner

tie, 5 1/2 o/o, pour les classes ou
vrières 5 1/2 o/o, pour les classes 
industrielles, 11 o/o 
que la moyenne de la mortalité pour 
la classe industrielle, est presq«ie 
double de la mortalité de la classe 
ouvrière.

VJ h bien, voilà un argument pé
remptoire si Von songe, que la classe 
ouvrière est bien moins favorisée 
que la classe industrielle, que leur 
travail est plus 
lier, leur salait

n ay«"is a '»««■'venu h n«-u~ iant que leurs conditions d’existence
n interviendrons pas ilnn.1'lu puhl'calion que , , , . , ,
poursuivent ,1e éonserx.- 1«- Canal,ex et a'1 P°mt de Vite dit logumeilt, de la 
I'Klevti:i u Tonie «-«-t te affaire ae .lébrtmil- nourriture et du vêtement, sont plus
leia d’une manière definitive ailleurs qu«- onéreuses Ce surci oit dq^ mortalité
dans la presser. Mais en attendant. «|iie la au détriment, des classes industriel-

|««»rr.r«mis qui pourraient e re tenti'-a «le s'effrayer le fait de 1 US-iltlblité des aleliets et 
«lu dénouement «le la pi«-c«-. Et ce mot le des manufactures, 
voici : Nous«ipposona mm «lenegation for Et encore faut il remarquer que 
mclle, «aoluv, «*1,1. ==.«!■^ietii.,1. il toiit« k- slilli.|lques n’éclaiivut Iiu’uil
accusations oa insinuations contre I mtegnii- ,.. , , 1 , , , 1
«le Sir Hector L.ngevin, « t contre »,m ,«dmi «'oie de la question, celui de la mor-
nistr.-ii-m comme ministre d«rs Travaux talité, et l|U elles sont loin de U0U8 
Public:». Il ne sutht pas pom-faire -loutc- donner une idée complète de toutes 
«l’un m nistre qui a «lernere lui trente an- |Qg conséquences ftllieStCS (111 travail 
m-es «le prohitv cl «1 lionoraoMtc . a lmiiii-- , . ,• , ,irniive, .le«lire qu'un tel u .lit m». . . mi des manufacuircs. l'.n effet, que de
nistre a r.-.-u telle somme, etc. Sont-ce là . santés temporairement ou à jamais
«les preuves 7 ce: n'est même |>an imeac.ru I coillproillises, (lue d’illfirillilÔS COI1- 
sation, et le direcuuir «lu ( as alien a «lé I Uacléesà l’atelier, que d’ouvriers

r"‘uli«r«mu, ««.dus i„ca,*i,k»degi,.
nos amis soient tranquilles, ct qu'ils i guer h* salaire ucceasaire aux be- 

» soins de leur famille et qui ne figu- 
ren'. pas au tableau des statistiques 
mortuaires.

Il y a plus que cela. Les statis
tiques établissent que les maladies 
pulmonaires, la phtisie pulmonaire 
ou consomption sont des maladies 
pour ainsi -lire inhérentes ou 
ciales aux classes industrielles, 
statistiques établissent que dans 
Montréal—pour ne citer que l'exem
ple de la métropole industrielle du 
pays—sur mille cas de maladies 
pul moi aires, la classe industrielle 
est inscrite sur le tableau pour près 
de la moitié, frappant surtout des 
personnes de 31 à 51 ans, dans toute 
la force de l’âge ; 

danger, et un d
pour l’avenir de notre jeune pays.
El pourquoi cela '! Farce que nos 
manufactures sont dépourvues de 
toute organisation sanitaire et que 
l’ouvrier vi' dans un air vicié, dans 
des vapeurs délétères, soumis à l'en- 
coinbrvinent et à toutes les varia
tions du chaud, du Loid et de l’hu
midité

Je disais, il y a un instant, que 
c’est là un fait qui constitue un d«m- 
ger pour notre pays, car ces mala
dies ont le triste privilège de se 
transmettre par voie d’héridité, de 
sorte que chaque cas de mortalité 
ne représente pas le dommage réel 
souffert par l’Elat La couseque 
rigoureuse es' celle ci : que c’est là 
une cause qui peut conduire rapi
dement notre population, vers la 
stérilité et la décadence, enrayer le 
progrès de ce pays et même compro
mettre son avenir.

M. Jules Roc'aard, de Paris, ins 
pecteur général du service de santé 
de la marine, a démontré les apho
rismes suivants :

lo Toute dépense faite au nom de 
l'hygiène est une économie ;

2o Rien n’est plus dispendieux 
que ia maladie, si ce n’est la mort ;

3o Pour les sociétés, le gaspill itre 
de la vie humaine est le plus rui
neux de tous. .

La vie humaine n’a pas de prix I Jjlang 
quand on l'envisage sons son côté ( eu ont

Londres. 24 novmois. Nous croyons quo les amis «lu Dr. La-

f«-«t«ral M. M«-,Millau. 1erment au
tains journaux «le Mollir- ,il ont même i liati 
té sa défaite proèli
coup sûr par la grands victoire «lu Dr. La 
londe. Si la lutte eut été faite simpit 
au point «le vue «le la politique provinciale 
le gouvernement aurait! été plus heureux, 
mais les «•lecteurs ont voulu réagir contre 
l'attaque brutale dont leur «léputé f«'-«léral a

qui sciait C’est-à-dire

«
LE CARDINAL GIBBONS

hire, Mil., 24 nov. Le cartliual 
Gibbons, «le Bal timore, poursuit le Dr 
cinLliu Bircliolil Ringrose «le Yale Uni 

“The Poor Man's Pri 
ce li

ty, auteur de
pour lib* lie. La déilicace «le 

Yrdinal, mais le il s'est bien
auteur y défend le

faite au t 
gardé «le l’appr 
Père McGlynn. 

M. Ringrose ei 
•atliolique

Voici ce que «lit le ( '«u R pénible, plus irrégu 
e moins élevé, et pard mseI'affaire Tarte-MvGteevy est calholii|iio et frère «1

IBS SE PREPARENT 
A GUERRE

LES SA UNVAG
A L.

D'après les ran- 
t «le la guerre. 1< 

ce matin, à la 
sauvages

Washington, 24
,i. rtc mentports revus au «lepa 

^« itérai Brocke est

dans un ét

Agenjy 
ics fauta

tve,
Lesidge Agency

;ux arriveni «le Kost 
istance «le 160 milles Lesliivu

t pii-s du- Vieux Fort Belknap cm 
l’idée «le la venue du “Messie.”

s continuent 
u Misouri et «.eux qui d«

tn-uren 
ailopté

Ces «lenders sont très excités 
Bull a envoy* 
aux Sioux «le la region anglaise, leur 
mandant «le se munir «l’armes et de

des émissaires à ces tribus et

muniti-
et «le s'unir aux autres guerriers «les 
tagni'S Noires, au printemps. On fait 

tous les efforts possibles 
turbulents; mais le moin 
ce |ieut produire un soulèv 
ne faut pas tarder à rnettr

pour apaiser les plus 
«Ire acte «le vio.en 

îéral. Il•ement g«it 
e «les troupes

acceptent notre pareils ■Q'.jq 
en attendant l’heure -lie la .
Quels que soient les «lémviés et les 
«les anciens associés «lans l'entreprise «lu 
lûvre «le Québec, ces démêlés et « 
les ne pourront salir aucun n 
couronne,'tt celui que nos ailvet 
reut surtout atteindre s« 
espérances illusoires, et res 
dessus «le leurs insultes.

.te homme 
outre partie, 

pterelles UN TOUR DE FRIPON
New-York, 24 nov.—Un jeune hoimm 

du nom «le Muses Marks, qui avait et* 
ployé pcinlai.t un certain temps dans les bu 
ratix de la Flour City Nationnal Bank, 
Rochester, a télégraphié à la National 11 
«,f Commerce, de'New York, denvoyei 
médiatement un» somme de 525,000 en esp« 
ces à la première de ces bump

Marks savait que les deux hanquesétaient 
en re atious d’affaires, et il signé sa ilcp«‘-cli«- 
«lu nom «le William Waters, le eaiaier de la 
banque «le Rochester. Oi, jeuui matin à 
«1 ix heures, ont a été tout surpris a la Flour 
City Nationnal Bank du recevoir «le la Na 
tional Bank of Commerce «le New-York une 

«mçant que les $25,0' O; ileinandés 
avaient été éxpédlée on billets «le $10 et d« 
$20 par la compagnie «lemessagerie!' appelée 
Amei ican Expies. Un «les administrateurs 
«le la lianque «le «le R«k-H 
toute liàte au

re*'delà 

saires eepè- 
jque «le leurs 
lent bien au ot.

Nous annoncions samedi la mort ■ 
Jacolliot écrivain français «le «lis 
«font les écrits <> 
retentissement |

le I
tiuetion 

irope un grand 
leur nouveauté 

«pie pour aucun autre mérite. Jacolliot 
est né à Charolles en 1837. Il étudia le 
«Iroit, se fit recevoir licencié, puis il entra 
«lans la magistrature.

Ayant élé envoy* 
scs, il exerça pendant quelque temps b-a 
fonctions de président «lu tribunal «le Chan 
«lernagar. Jacolliot pu 
«lans ce pays pour en étu« 
les trailitions et

ut eu en 1

lettre anudans les Indes fiançai

ce qui constitue 
mger imminent

lier la langue et 
pour eu explorer diversis 

Il fut einuite envoyé à Taiti puis 
a en Franue. Depuis lors, il a fail 

il et en Am

ester s’est lemlu 
bureau «le la compagnie 

«ageries, on il a été renfermé que « agent 
t été remis «lepuis une heure environ 
rks que Ion croyait encore employée à

qui joui 
sent «l’une excelle 

il avait «lisparu 
, été arrêté dan 

maison malfamée «l’Utiea.
nt volé, à 1 
•penses pem

n
la lianque.

Quant à Matks, 
jusqu’à pré 
,i Rocheste

parties 
il retourna
plusieurs voyages en Oriei 
Il a publié un certain 
«lont plusieurs ont eu heuuuoup de s 

Nous citons : l.u Jhblr dans l'In 
- de Jezrus Chrislna, l.e Ih vasuf-ii co 
•die en quatre ^parties traduite «lu Fui 
nul ; La Vérité sur Taiti. Les Fils de 

féiwnesde i />.< • 
et te heist. /lis•

nhre d’ouvrages 

île, Li o les $25,“ 

ns la soiri e dansa:IKK) ; mais
On a trouve

Dieu tout I argei 
u'il avait dt

lui/-• N
$350 «|Cintre me O ient

edes
ide

spintismc dans le 
r ruines de. Gotconde et 

Jacolliot a publié en« la cité des muets Nouvelles de Quebec
M. John l>«dau, bou
dait!, a failli se tuiyer

outre quelques autres 
dre importance mais qui 
la faveur publique

Son principal ouvrage est Mans contredit 
La Bible dans P Inde. L'objet «le ce livre 
est «le montrer «iue 

nde et que : “ ni
ions poétiques et religii 

is et modernes : le

}|Qi ki«e>', 24 nov 
«•lier au marché Vhuuq 
«lans les cireonst»

.•pétulant reçu
suivantes :

Le steamer l'elenn était à accoster au 
Champlain, lorsque M. Didan voulut 

sauter a Ixird, mais il avait mal calculer la 
distance ; il allait tiunber à l'eau, lorsqu'il 
saisit une amarre qu'il rencontra dans sa 
chute, et M. Charles Murphy qui se 
vait près «le lui. l’empoigna et, auec l'aide 
«le M. Win. Shciiilau, le relira «le sa péril
leuse situation et le ramena sur le ponton. 
Sans le secours de M. Murphy, M. Dolan 
se serait noyé, car il ne sait pas nager et il 
aurait été frappé pai les roues du steamer 
alors en mou veulent.

M. Murphy est le frère «le M. P. Mur 
qui a sauvé «lernièrement la vie à un ii 
grant arrivé ici par le Vancouver. («t
migrant était tombé à l'eau en voulant mon
ter sur le quai, et c'est M. P. Murphy qui 
l’a ramené sur le quai. Il parait que ces 
jeunes gens ont opéré plusieurs sauvetages 
«le ce genre

-Un journal «lux soir annonce que les 
«lu «liocèse J“ Rimouski qui ont été 

pour s’être mêlés d'élections, 
Rome le la déi.ision «le leur

Ifcrueau «lu 
y retrouvons toutes 

«uses «les 
ulte «le

les tradit 
peuples aucicu 

Zoroastre et les pré 
Genèse «le la-Bible et 
raie du philosonh 
enseignement du

Ce système, qui
au panthéisme,au dualisme,au mo 
au polythéisme est éloigné de la 
de fa critique moderne, 
espèces de preuves, c’est•« 
prochcments «le noms, du fi 
que l'imagination se hâte «tin 
gré et auxquelles elle donne 
bitraire, sans tenir coin 
fournis ;>ar l’étude oompu 
des re igiona.

Nous pensons que l’auteur s’est laisse 
trop entraîner par une étuile systématique 
de sujet. Pourtant i) serait injuste du re
fuser à son travail un mérite p el «le 
ve»uté,et d’oriflinalii*

Ve»tresses «le
ses prophéties, la 

he «le San ms et le subliim 
. philosophe île Bethléem.’’ 

refuse toute originalité 
théisme, 

science et 
r des

idées

Il repose siu 
à dire sur des

phy,

ails et d 
jterpréter à son 
une portée ai

lles lésultals
irée de» langues et

és «le cure 
appelé à
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«CANADA LONDI 24 N0YEMBB1 1890
■w «rPRESENTS d™™ Hem COURRIER DU JOUR NOUVELLES LOCALES -VENTE=Pour le confort, l'aisance, la durée et la 

simplicité des lits A reason Gold Medal sont 
les meilleurs sur le marché. A vendre par 
ion» les marchands .le meuble

—M. H. J. Bec mer est de retour 
d’une inspection du chemin de fer de la 
Valide de la Gatineau. L» rails sont 
poeée anjourd'ui jusqu'à Kirk's ferry, 
et le terrassement est nivelé jusqu’à la 
Pèche.

L'ingénieur eu chef, M. Harris, au 
rait d-‘ /emploi à donner encore à deux j 
c*'uts hommes emr les trains de doustruc

PETITE GAZETTE
7DEMANDE I -uk.' garçons pour ven r* 
lo t AXAHA A Hull. S’h.)reaver à Nap 
IVnis. Ru* Inkeiman.

nN 1 •KMAN DK. Quatre jeunes garçoaa 
“ d au moins 15 ans, pour délivrer La 
Can a OA. On paiera nu bon salaire à un 
jeune gardon compétent.

A Moi PRIX. EPERSONNEL
M. Lépine, M. P., de Montréal était en 

ville aujourd'hui.

Boas valant 95.00 pour 93.00. BourcierY
k fivres.

M. Freeman, député de North Norfolk, 
est décédé de samedi. — Hier était le dernier dimanche de ' 

l'année liturgique
«•'Jolis setts, boa 

noirs. Bourcier A

RÉGLEZ
Dans Philadelphie, un diner de mariage 

coûté 9150 pour chaque plat.

Une paysanne de Nantes, France, est ac
couchée de 5 enfanta, qui tous se portent

11 y a une différence 
l’heure marquée par le canon et 

donne le cadran du bureau d

de 15 minutes entre 
celle que

* et mauchons blancs et

—Les dragons de la princesse Louise 
s’assembleront demniu soir.

Les Marchandises suivantes doivent 

fre raisonnable sera acceptée. 3

TERRE A VENDRE.
I lot numéro 20, ab. 

Ottawa dans le 
.instituant le 

Shea, 
de M

bois très bie 
de Kelt e Island 

C’est une des meilleures 
comté. Termes de paiement 
se,- à ROBERT CUMMI1 
Bridge, Ont.

être 50 acres de terre da 
>utant A la rivière 

township Olouosstsr, 
front de l'ancienne ferai 

llleS'd'Ottawa, sur le ohemle

très bonne maison se 
faisant face à la tête

ten es dans le 
faciles. S’adrss 

NOS, Cummlagt

nT PRÉMATURÉE 
hier dv Casa

ACHETEZ POUR « Si voue voulez un manchon, adressez 
vous chez Bourcier A frères.

—M. le iuge Mosgrove préside le 
terme de la Cour de Division.

••"Claques Granby de tous poidv et gen 
i-es, à bon marché chez T. L. Claffy.

—Une écçle du soir a été ouverte au 
village de la Pointe à Gatineau, M. 
Cousineau en est l’instituteur.

••"Tapis ! Tapie ! Rabais extraordinaire 
dans les prix chez Bryson, Graham A Co.

- On dit dans les cercles politiques 
aujourd’hui quo la session fédérale sera 
convoquée pour le 19 mars prochain.

—M. l’ex échevin O’Keefe dit qu’il 
i V*Et aux proche i nés 
ule échevin ni comme

Le va dit que la îmu- 
a nomination du R. P. Lefebvre 

al dea Oblats, est prematu-
r,

\
velle 
comme provinn

A trois m
M. Beaugrand poursuit M. Pacaud qui 

l’a accusé d’avoir reçu des pote-de-vin de 
jlO.000 et de 325,000.

Un journal de Chicago prétend que le 
révérend Dr Mc Glynn va rentrer de 
dans l’Eglise de Rome.

M. Gilman, conseiller législatif, a déposé 
devant la Chambre Haute un projet de loi 
décrétant le vote obligatoire.

Le Witness dit que Chiniquy qui vient 
J d'essuyer une assez grave maladie, est réta

bli et donnera 
la Bible.

M. Gladstone aie qu’il ait intimé à Parnell 
quel e ligne de conduite il doit suivre après 
le malheureux scandale qui vient de porter 
un si rude coup À sa réputation.

Le téléphone Paris-Londres sera prochai- 
uu fait accompli. Le cable partira 

de la côte française aux environs Calais pour 
aboutir à Douvres. De là . le fil téléphoni- 
sera aérien jusqu’à Londres

L’Empire affirmejque durant l’absence,en 
Angleterre, de M. Dewdney ses deux 
tères ont été habilement conduits par Sir 
John Thompson.

Noue prenons la parole du confrère.

«TMUS1Q 
MENTALE. I nc opérette française : 
L'Oncle Raton du, ou le voleur volé. “*Stnas 
hingto» (toit " une comédie anglaise à 
l’Université d’Ottawa, jeudi soir, le 27 nov.

CE VOCALE ET INSTRl Pardessus pour 

Pardessus pour

le lot une 
n située etU U HommesMALPROPRETÉ

La n . le qui conduit de la rue St 
à la nu <le l’Eglise est dans un dé 
état de malpropreté. On y trouve jusqu’à 
trois chats morts. Ce matin pour comble 

des fosses d’aisance laisse son contenu 
■ écouler librement pour le plus grand mal 
des pieds et des nez des passants.

égoûtant$5 00I
NAISSANCE Garçons 

Habits pour Hommes 
Habits pour Garçons 
Couvertes Blanches

ffiïï Eu cette ville, le 24 courant l’épouse de 
M. A. Gendreau, un tils.elles Sealettes rtN DRMANUR—Un Iwn agent voyage h 

U ponr le commerce -le ville Emploi 
‘•hint. Avantages particuliers .1 oeuxqif 

commenceront mamtenant. Articles «pi* 
clous. Ne tardez pus. Le salaire compt 
du premier jour. BHOWN BROS., 
serymen, Toronto, Ont.

MEBAlLUi D’tfR PARIS, 1S.

W. BAKER » CO.
UNE MANUFACTURE DE VITRES 
Plusieurs capitalistes 

tention d'ouvrir 
à Saint Pass, 
des échantill 
été envoyés au département géologique, et 
ont été trouvés d’uue excellente qualité. Ce 
silence que l’on veut utiliser daus la fahrica 
tion du verre, de la poterie et du mort ici 
est en grande abondance dans cette région.

Des intéressés ont eu nue entrevue avec 
le premier ministre, ces jours derniers afin 
«le l'intéresser à ce projet et obtenir un sub 
side du gouvernement pont mettre en mar
che cette nouvelle industrie qui doit, dit-on, 
donner des millions au pays et employer des 

:a d’hommes dans un avenir très

vous avez besoin 
ealetce pour Man- 
: ne commettez 
erreur de l’ache- 
,illeurs avant de 
te que nous vous 
is. Nous vendons 
miette de $17.00 
$7.50 et les au. j 
dans les mêmes ! 
niions ; ça vaut 
ine de les voir et 
;ner une vingtai- 
e piastres sur un 
eau.

ont , paraît il, l’in- 
nufacture de vitres 
de Kamouraska ; 

ons da quartz et de silice ont MM Coccichai, comté
Couvertes Grisessérie de conférences sur

A’S&ÎSh-
être employé quand les enfants font leur 
dents. Il soulage immédiatement les seul 
Iran ceo de et» pauvres petits, produisant e 
sommeil naturel, paisible, e i faisant dispa 
raltre la don’eu r. et les eunea chérubin 
e éveillent aussi '• brillant et frais qu’au 
bouton de rose. " Oe siro v e it trè*-*gréahl 
au goût 11 apaise l’enfan , amollit ses g.-i, 
oiv.-s enlève t j iU'douleur, fa t dlsparattr 
les sou Bran ces intestinales en réglant la di 
gestion, et es; le meilleur i uiède oonnnn 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d’av res causes. Viugt-oln' 
sente la bouteille. Ave* confiance et ds* 
mamie* le " Hirop calmant de Mme Wins 
low ’ et ne prene* aucune antre prépara

t-.tl absolument p 
r r*t soluble.

•;/». j « .1 lie Ch /ni tII
ET VOUS AUREZ UN COUPON

ne sera pua can 
élections ni corn Un Lot de Tweed pour

I- -<» r+fitnH'«•"Tapi* ! Tapis ! Rabais «xiraordinaire 
flans les prix chez Bryson, Graham A Vo.

—M. Kdourd Claffy, frère do M. 
Thomas Claffy. marchand de chaussu
res. rue Rideau, oet maintenant entré 
eu pleine convalescence.

Pantalons de Garçons1,'m

Se vend 'hez tojji les Epicier*
v BAR SB »f.n DorchatPr Mo v

■ETDemi ni

FlfiEON, Pantalons d ilemmes 
Etoffes à Robes 
V elours.

—M. l’ex échevin Cox dit qu’il bri 
guera probablement le suffrage des élec
teurs du quartier Centre aux prochaines 
élections municipales.

«• Tapis ! Tapis ! Rabais extra 
daus les prix chez Bryson, Graham

—Les travaux de construction d’é 
goût de la rue Rideau ont été commen
cé- sa ..edi, sous la surveil'iince de M. 
O'Leary' comme contre-maître.

—Le comité exécutif de l’Asaocia 
tion des droits égaux à Dt*awa s’assem 
blera ce soir, pour discuter le choix du 
successeur du Dr. Cavan, comme prési-

«irTapis ! Tapis ! Rabais extra 
dans les prix chez Bryson, Uraham

— M M Aheai n et Sopor viennent de 
comp'éter uae ligne téléphonique sur les 
bords du canal de Gtenvill 
Grenville, Stonofield, Grace's Point, 
Carillon et St. André.

—Samedi soir a eu lieu une séance 
très intéressante de la société légale et 
littéraire. Plusieurs membres y ont 
piononcé des discours limités à cinq 
minutes sur les sujets les plu» variés.

«•Tapis ! Tapis ! 
les prix chez B

— M. LouisCyr,notre Samson Cana
dien, vient de lancer un déti à Kuhne, 
l’Heroull de New York Cyr offre de 
parier soit 95'lO ou 81000 qu’il lèvera 
plus pesanl que Kuhne à bras tendu ou

ENCORE LE PETROLE 
Encore une terrible catastrophe à mettre 

au crédit de la coutume imprudente e. dan
gereuse , d’allumer les pot les, à Sorel sanie

Edouard Clément journalier, aya 
me le poêle voulu verser de l'huile 
bois. La cruche lui écliapu . 
biisa. En un instant les fla 
pèrent le malheureux et se

1 LANDRY & THOMPSON,f KENDALL’S 
SPAVIN CURE; Tout a Moitié Prix.•ordinaire 

i A Co.
des mains et se 
mimes envelop- 
répandirent par

par les cris de son mari, Mme 
nt, agi- de 22 ans, arriva en toute hâte, 

tenant dans ses bras vn eufene de sept mois.
Pendant ce temps les passants avaient en

foncé la porte et donné l'alarme. En dépit 
des secours cmprcsi és, l'enfant a été brûlé A 
mort et Mme C.émcnt a reçu des brfiï 
auxquelles elle ne survivra probablement pas. 
Le mari quoique très souffrant , n’est pas en 
danger.

FI6I08 rl ("haticlien. (Idudieut

DEM IÎNAGENT SS ET
Voitures .le plaisir couvortes

Résidence : 307 rue Rideau.
aux N» 157 rue Sparks 

OTTAWA.

Montres et Bijouterie»
ni ('set de louteH-i|iialités. Seront 
25 pour «Mit au dessous dos prix 

( 'haque Artii le est garantie tel 
rgent vous 
31» ins Ri, 
Réparation

garanties et a due prix

et ouvertes.Nous touchons probablement à la fin du 
conflit qui a divisé ai longtemps deux gran
des institutions du pays: l’université Laval 
et l’ecole de médecine de Victoria.

Les négociations ouvertes depuis plus 
d'un an entre les autorités de ces daux 
grandes maisons d’éducation ont abouti à 
une entente*, à des concessions réciproques 
et finalement à une fusion.

Rochon & 
McBride

Eveillée ('omman.les re,

Sc O TIE.
49 A 51 Bue Rideau
OTTAWA.

en tous go 
vendues à 
ordinairesXENDALL’S SPAVIN CURE.s a Manteaux I, .sinon Ear 

IREZ. N.
i -oraremis

iileau, (ruée 
s de .Mon-

aordinaire 
A Co. Ba*Klir H or*"

Ci.arai.ASD D*r and TKorriae Bar» Rhiim1
«. B. J. of"00- 1""- "»
. 1 alwsy» pnrvhasiMt ynorKonlall’s SjusTin Cure by the liulf <!..*«« Ixittlws, à would like prive* In lan»*r qiu.iitlty. I thluk H le onw or the hv»l lliiliiient» on . nrih. 1 bave used r en my • table* for three years.

Yours truly, Chas. A. Ssyd*.

du l’uni - 

modérés.Coin des rues Rideau 
et Nicholas

LE CERCLE ALHKRTUSus vendons tous 
•raps à Manteaux 
xeeptionà33à de 
tiens sur les prix 
tires.

ELECTIONS MUNICIPALES
Hier après midi a eu lieu dans les salles 

de l’Association Littéraire St. Patrice, Pas 
semblée annuelle pour l’élection des offic 
du Cercle Albert us.

M. A.^K. 1

reliantI.A MAIRIE ET L’ÉCUEVINAGE VENTES A L’ENCAN
tu No HO

•lov a laut dans la pia 
• edi, le 2(j à 2.30 lu s. 

de meubles, poêles 
h‘ 20 à V.30 lin»., a. m.,

Les trois candidate à la mairie ont com
mencé leur cabale et chacun esteertain d'être 
élu. M. Birkett compte sur le vote vonser- 

t français, M. Heney s’ap- 
ilide des Irlandais,des t'a- 

na,liens français et un joli support des An- 
g'ais. M. McLean espère être élu par le vote 
anglais indépendant, par un bon vote de la 
part des Irlandais et l’appui considérable 
des Canadiens-fiançais

Il est présentement difficile de former une 
opinion sur la valeur de ce» calculs ; la 
seule chose certaine c'est que si les trois can
didats luttent jusqu’au jour de la votation, 
deux d’entre eux auront à recommencer leur 
calcul. On parle beaucoup de la Candida 
turc d'un Canadien français. On men
tionne les noms de M. le Dr St Jean et de 
M. l’échevin Duroch

< munie suit : u 
le 27, à 10.3(1 lus 
blés île maison.

el il'n n

nie Slater,
., ni til les et 
ente pour hypotliè- 
de valises, coffres,

Vente |«r

Lussier, avocat, occupait le fau- 
Révérend Père Fillatre, le zélé KENDALL'S SPAVIN CURE. sJÉËÉil.H ■ur du cercle, a prononcé ,une nllocu 

tion très éloquente, et a annoncé qu’il don 
lierait dans le cours de l'hiver des confère» 
ces sur la philosophie, et la philosophi 
l’histoire alternativement.

Voici le résultat des élections :
Patron, Sa Grâce Mgr. l’Archevêque d’Ot 

tawa ; Officiers Honoraires : Rev. J. M 
McGuckin, Rev. A. Paillier, Rev. M. J 
Whelan, Rev. Chanoine McCarthy, Rev. A 
Nolin, Jno. Francis Waters. M. A; Prof es 
seur Glasmacher. M. A; et Win. Scott, LL. 
B. ; Directeur, Rev. J. J. Filliatre I). D., 
O. M. 1. : Président, Wm. Foran : 1er 
Vice-Président, A. K. Lauzon, B A. ; 2èm 
Vice-Président, A. O’Reilly ; Secretaire, A. 
J- Horan ; Trésorier, J. P. Curran ; ("limi
té ; R. J. Simms, F. Côté, J. Mel)u 
F. J. Audei

que abat tO*. B J. Kendal.°*l7*’

ally recimimonil It to all lioreemen.
Yours truly. A. n.aii BKiu.Manager Troy Lsumlry Stalilea

M. Y., MoTwmber 8, 188*.

’4?
bnlasici 

ché By. I ai tout

))

AVIS PUBLICRabais 
ryson, Ora

extraordinaire 
sham k Co. KENDALL’S SPAVIN CURE. C. LKVEQUK 

Etieanleur.ifc a Robe uu EST par lo présent donné quo 
tout colon, qui, d’IUI AU l'liK* 
MIKK MAI l’liUUHAIN, paiera 
nu complet co qu'il doit à la Couron
ne sur prix d’achat de terres publi
ques, ne sent tenu de payer que 
cinq ans d'intérêt seulement.

La même remise est offerte aux 
colons sans titre qui achèteront et 
paieront le prix complet des terres 
qu’ils occupent, dans le délai sus
dit.

Tous ceux qui ne paieront point 
dans ce délai, devront subir la révo
cation de leur billet de location.

Pour le paiement, on devra s’a
dresser à l’agent des Terres de la 
Couronne

Bureau 71 rue George, marché By8AST, WINTOH COU

SSiESSSiggtost a ease of any kind.Yours truly, Asimrw Tvsmn.
Horse liocior

■TT, uuio, Dec. 19. 1888.

Magasin de Fer
115

te semaine a été 
e nos meilleures 
nés dans ce Dé
ment et il n’y a 
o’en étonnçr car { 
les vendons à si 
marché. *

SiJean à déclaré à un repoi'ler 
qu’il ferait la lutte s’il était mis en nomina
tion. M. l’échevin Du rocher préfère »tten- 

encore quelque jours avant de se pronon 
; il dit cependant qu’il ne sera pas can- 

idat ù l’échevinage dans’le quartier Ottawa; 
s'il revient devant le public ce sera comme 
candidat à la mairie. M. le maire Erratt 
n’a pas encore décidé s’il sera de nouveau

£ŒWDÜLL’S SPAVIN CURE.ugitl et — M. Foursin Eseande est en ce mo 
ment à Ottawa, lia eu une entrevue 

Ni Foursin a CANAUX du St. LAURENT
Division du Rapide PlatRUE RIDEAU

OTTAWA.
OLD II Y ALL DIOJGGIHTH

avec ü'hon. M. Carling
impagné les déh^ués des fermiers 

anglais dans leur visite à travers le 
Nord Ouest.

UNE QUESTION D'HYGIÈNE 
Les statistiques mortuaires du 

tobre démontrent le fait qje lafpropoi 
de la mortalité est beaucoup plus considéra
ble dans les villes de la province de Quéliec 
que dans les villes de la l'rovince d’Ontario 
On a déjà donné comme explication de ce 
fait le plus grand nombre d’enfants que pos
sèdent les familles canadiennes françaises. 
C’est sans doute une des raisons, car la vie 
des enfants n’a pas autant de force pou 
sister aux attaques des maladies que 
des adultes, mais ce fait en lui-même 
montre t-il pas la nécessité de prern 
mesures d’hygiène nécessaires p >ur 
protéger ces vus fragiles.

Que servira à notre race d’être aussi proli
Jue si par défaut d’hygiène une très grun 
e partie de nos enfants meurent en lias âge.
Il y a là certainement une question d'hy

giène importante que nos spécialistes sont 
appelés à résoudre.

En attendant voici les chiffres comparée 
pour les villes de la province d Ontario et 
de cal le de Quéliec. On y verra que lu 
chiffre le plus élevé d’Ontario • 
plus bas que le chiffre le plus bas de 1 
vince de Québec, a part Sorel et St 
cinthe.
Villes

a?;
mois d’oc-

A Vendre a lion Warclié
Fortes chassis, et jalouser"e,bois préparé 

moulures, vitrep peintes, huiles, peinturer, 
cuireet '"ournitures de chaussures chez

K HOODI.tVD
38Jrue Besserer, p ès -lu bassin du

Avis aux Eni repreneurs«arEncouragez l’industrie de votre pays 
en achetant les lits à Ressort Gold Medal.

—La compagnie électrique des Chau- 
dièreH pose en ce moment des poteaux 
et filu dans les rues de Hull pour l’é 
clairage de l’holel de ville, du bureau 
de poste et de quelques résidences pri
vées.

«^GRANDE SÉANCE MUSICALE à 
l’Université d’Ottawa, jeudi soir, le 27 nov.

—Le froid a été très vif, la nuit dur 
mère, et ce malin il y avait de larges 
batiurcs sur les deux rives de la rivière 
Ottawa. Le 'canal Rideau était cou 
vert d’uue glace d'un poucc^d'épaisseur 
en plusieurs endroits.

Qvartikb Bv
Dans le quartier By, M. l’échevin Laver- 

Jure a été prié de se présenter de nouveau, 
nous croyons qu’il consentira. On parle 
aussi fortement de la candidature de l’ex- 
échevin Lauzon daus le quartier By ou le 
quartier Ottawa.
O'i croit que l’ex 
aussi les suSr iges 
By. On dit son éle

y Toujours eu Vente 
Le Stock

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

j—que-

ni'.S SOUMISSIONS ( 'ACHETEES a, 1res" 
U si'es n i Houakigiiv, et portant à l’endos 
" Soumission [snir lus canaux -lu St 
rent, ” seront reçues à co bureau 
l’arrivée dos i 
Mercredi, lclu,i< 
chain, |H>iir < 
vante, Hiip|Mirt « 
l'itmsemeul <n l'é

y
-il, jusqu'à
•le l'ouesl

remhré />ro• 
ifiiHlriii t iun d'une écluse le- 

, h Morrisburg, <
Canal du 

isé en trois 
mille de lou-

r rib

les de Deuil liai les de I
brM. K.rr

échevin
des électeurs du qu 

ction assurée. 
Quartier Ottawa

rell se présente. 
O Keefe briguera GEORGES DUHAMEL, t le

is avons ie stoi
ns considérai? 
if es pour De^* . 
>n puisse trouver 
iwa et nous fai- 
ei mêmes rabais 
3S marchandises 
ous faisons sur 
ires.

l’.-l
l.’ui d'iviRapide

aigiNwmenCoiniijissaire des Terms de la Couronne
Departemept des Terres de la Couronne, 

Quebec, Z4 Octobre 18U0.

Flat, 
lions, chai d’en vi ron

fi
Dans le quartier Ottawa les éch 

Bingham et Richard seront candidats, 
personnes influentes m 

de MM. A. L. Pinard

"p™
entionnent les 

et Pierre Foisy. 
i dernier annon- 

Oscar McDonell 
s ce quarLie •. Nous croyons cette nou

velle prématurée.

Une carte' topographique do l’endroit, 
avec en plus les plan* ci les spécifient ions 
ser:* visible le ei Apres 
jour de Non
au I
burg,
niées peuvent

Dans le cas dr compagni 
joindre à la soumission les signatures <
.-a îles en toutes '- lires, la nature des occu
pai ions et le lieu de residence rie chacun dee 
membres del compagnie, et de plus, un 
c li r if ne accepté nu une banque ayantr-harte 
ni ('ana'la pour la somme de devra
accompagner la soumis: ion la section
No I et un ehéqm mreplé sur une banque 
ayant charte en Canada |Hiur la somme de 
$2.(KHI pour chacunes des autres sertirns.

Ces divers chèque* acceptés devront 
emloasés à l’adresse du Miniatie des 
mins de fer et ( 'an .ux, et seront confisq 
si le signataire refuse le contrat |»mir les t 
vaux aux condition» contennes dans 
offre. Ijhh chèque» seront remis 
rents signataiies dont les 
sennit pas acceptées.

Co Département ne s'engage | 
à accepter ni la plut basse ni ai 
hou mission.

DEMANDES D'EMPLOI Aucun journal n’est autorisé à p 
is sans une autorisation spéciale 

des Terres de la Cou

ublier oet sp
Le Frke-Press de samed 

la candidature de M. (
i Mr.rcrt

mine prochain, à ce bureau et 
l’Ingénieur Résident,à Morris- 

formules de soumissions impri- 
étre obtenues

le lllirme
Comme les temps sont durs 

et que l’argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d’emploi et leur 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vingt-r.ina cents. C’est un 
veritable caa

mu am
tureau de

est encore «drFOURRURKS : FOURRURE'>S ache-
boas chez Bourcier k frères de 26ctsQcartirr StGborob 

M. l'ex-échevin O’Leary sera de nou 
candidat dans le quar.ierSt George.

ick et Stioud se présentent 
ment. M. 1 échevin Raphaël n’es 
core décidé. On parle hea 
d idat are de M. Geo, LeBel 
un excellent échevin ; nous croyons de plus 

ses chances de succès sont très bonnes.
auprès de

*Hyû!- ies on devra ad-en montant.
MXL 

égale-
■t pas en- 

up de la can- 
Celui ci ferait

P. S.»On vend aux Mar
chands de Campagne aux 
Prix de Montreal.

lJSSamedi dernier, des gamin» ont 
lancé une grosse roche dan» une des 
fenêtres du soubassement de l'égl uc St 
Alban», pendant que K chœur y tenait 

pratique
musiciens n’a été atteint.

«yPardessus et chauss 
feutre. Maintenant est 1 
Claffy, rue Rideau.

—Les pompiers ont réussi à éteindre 
hier soir, à l’aide seulement de quelques 
seaux d’eau et do la démolition d'une 
cloison, un incendie causé par un poêle 
de cuisine |lacé 'rop près du bois dans 
la cuisine de Madame Egan, rue Coo-

Population Mort Proportion 
par 1,000

Borthw

s-Peterboro 
St Th

9,302 
10,5:9 
44,(KM)

Kingston........ 18,284
To onto.......... 178.
Hamilton 
Sherbrooke ..
Trois Rivières

ontréal .
Hull................ 14,000
St Hyacinthe. 8,0(HI 

.......... 8,181

UN HOMMAGE MÉRITÉ 
Mille fois mérité, personn 

est l’hommage rendu vendredi dernier, pat 
1*succursale numéro29 de la C. M. B. A., à 
M. F. R. E. Campeau a l’occasion de sa ré

1,83
1,32 
1.27

IS SOUMISSIONS CACHETÉES adres
sées au soussigné et portant pour endos 

“ Soumission pour un Dortoir, au Collège 
Militaire Royal, Kingston, Ont.,” seront 
reçues a ce bureau jusqu’à Vendredi, le 12 
Décembre 1890 pour les différents travaux 
que comporte l’érection d une Pâtisse devant 
H-rvir de Dortoir au Collège Militaire Royal, 
Kingston, Ont.

Ia'.h Hpéf 
Départer 
et au bin
teuton, Kingston, ou 
(vendredi) 18!»^ et I 
pas prises vn considéra tion i 
faites sur les formules four

DThos. BIRKETT Aucun de» chantre» et
1,20

Ives électeurs devraient insisterHenriet- eau que nous fai
sons a la c'as^e nuviara.îeres 

'aramattas, Crê- 
Orap de Sœur, 
Metz, Drap Ar- 
Draps Empress, 
s, enfin toutes 
rchandises p uir 
sont d'un bas

l.U
Mlloi 45,000

9,918
9,500

07,000

u res en dra 
e temps. p” rQrARTiüR Ridf.aü

Les trois échevins actuels MM. Hender- 
skwith seront probable- 
amation.

La Haute-ville

2,52
2.10 AVIS115 Rue Rideau, Ottawa. -MO
2,38son, Rogers et As 

ment élus par accl NOUS PRIONS TOUTES LES PERSON 
NES QUI NOUS ONT DEMAND., DER 
N 1ERE MENT I)’ ,TRK PLACÉES SUR 
NOS LISTES D'ABONNÉS, DE 
LOIR BIEN PATIENTER PKI 
QUELQUE TEMPS. NOUS TACHE 
RONS I)E LES SATISFAIRE AU PLUS 

NOUS ESI PRESENTEMENT 
M POSSIBLE D’EXPEDIER SUR LE 
HAMP NOTRE JOURNAL A TOUS 

CEUX QUI LE DEMANDENT.
NE POURRONS LE FAIRE QU.- 
SURE QUE NOUS RETRANCHERONS 
DES NOMS DE NOTRE LISTE D’A BON 
N^S. POUR LE MOMENT NOS FA 
LITÉS I)K TIRAGE NE NOUS PERMET- 
TENT PAS D’AUGMENTER NOTRE 

A TION. NOUS ESPERONS POU- 
SOUS PEU NOUS PROCUREE 

NOUVELLE PRESSE.

tra-

diffé*

233, 1,98
1,85 être vues au 

ublics, Ottawa
i ficelions peuvent, 

nent des Travaux P 
au de M M. Pow«-iLes échevin» Monck, Baptie, 

worth, (’ampbell et Scrim seront c 
On croit que MM.

Butter- 
it candidats. 
McVeity fa

x'OU 
N DA NI

soumissions neir &
i apres le 21 noven 
es soumissions ne seront 

e à moins d'êtreUn autre Voyage ,97
Lewis et ias toutefois 

mime autree ne le conteste ToiQrARTIKR Dalhoksie 
Les trois échevins Scott, Cran 

seront candidats ainsi que M. M- 
Quartiers Victoria 

MM. Hutchison Gordon et Jameson se 
présentent ; on parle également de la candi
dature de M. J. K. Stewart. Des nouvelles 
candidatures surgissent tous les jours, il y 
aura probablement de grands changements 
daniT* liste des candidats d’ici à la no 

L’U
tention de place 
les quartiers.

Nous pouvons nou 
chaude pour la n

II. mes et sigi 
des soiimisH. Par ordre,1nell er Hill 'Ire. natures courantes<Hg«*"Le magasin le plus économique pour 

’ eter valises, coffres et Satchels c'est chez 
— Claffy, rue Rideau.

—A— A. I’. BRADLEY,
Meet é taire.T. L

NOUS
IE- selon devra être accompa- 

lièquc de banque acceptée, fait 
orilre de l’Honorable Ministre 

Publics, éyal il cinq pour cent 
de la soumission, qui seia cou

re décline l’acceptation 
sera appelé à l’exécuter, 

mener à l»on terme les Ira- 
, et si la soumission n’est pus 
que sera remis.
îent n’est pas Venu d’accepter 

iaase ni aucune autre soumission.

t :h aque soumi 
d’un

u le nomination
de

égué supremeTORONTO gnée
p»y
du montant 
fisqué si le signalai 
du contrat quand il 
ou s’il oe peut 
vaux entrepris 
acceptée le chè 

1,-e l)épa 
ni la plus 1

Département 
naux, Ott:straordinaire. Association 

Comme l’a si bien 
mdreau, dans la 

proposé 
comme le disait 
les membres de la s 

Ot

des ( hemins ile*fer et ( a 
«va, 7 Novembre 1890. }able à I’

1Vavaux
— Le club de crosse d Ottawa a déci

dé de sc pourvoir de nouveaux unifor
mes pour l’été prochain. Afin de ré 
aliser les fonds nécessaires le club a déci- 
é de donner prochainement une soirée 

théâtrale à la salle St. James ou à l’o-

dit le Révérend Père 
motion de félicitations 

en cette circonstance, et 
aussi l’adresse présentée par 

uccursale 29, depuis 19 
tawa M. F. R. E. Catn- 

la tête de tout 
faire, ou philan-

Gen CI-1 a
>>J’étalerai aujourd’hui 107 douzaines 

de Chapeaux en Feutre pour Dames, 
Formes et Couleurs nouvelles, prix 

de vente seulement 45cts.

93 douzaines, ditto, prix de vente 
seulement 65cts.

CIRCUL
VOIR
UNE

î™ ans, qu’il habiteonfections in ouvrière, paraît-il, a 
r des candidate dans tous

• v
jours été vu à 

mouvement national, litté 
tropique de nature à profite 
triotes canadiens français. Càété un dévoile 
ment de tous les jours, de toutes les heures. 
Dans ces dernières années surtout il a ira 
vaillé avec le plus gra»d succès à établir au 
sein de la population française des succursa
les de cette association éminemment philan
tropique appelée la C. M. B. A., ou Asso
ciation catholique de Secours Mutuels. La 
succursale numéro 29 a été 
heureuse de l’honneur conféré a son premier 
président par le Conseil Suprême de l'Asso 
ciaoion, et a voulu saisir cette circonstance 
pour donner à M. Campeau au faible témoi 
gnage d'estime et de reconnais-tai-ce.

L adresse présentée en cette cisconstance 
a été écrite par M. Drouin et richement en 
luininée par M. Au hé, qui a été particulière 
ment heureux dans le dessin des quatre 
écussons. Le premier placé en tête et a i 

snte les insignes de la C. M. B. 
côté l'insigne du St .Sépulcre 

et celle des palmes Académiques, ei au bas, 
les armes du récipiendaire, avec la devise : 
Je laisse dire.

Une magnifique montre de grande valeur, 
avec chaîne et médaillon aux armes de la 
C, M. B. A., accompagnait l'adresse. Sur le 
médeillon on avait fait graver l'insc 
suivante : A. F. R. E. Campea 
Suprême, la succursale numéro 29
"*A*1

P®* J
s attendre à une lutte 

mairie et pour l’échi- island Home—M. F. A Henrion, de Pari», est 
en ce moment à l'hotel Russell II re 
pré» nte une grande maison de coton de 
France, qui fait un grand commerce 
d’exportation. M. Henrion| a visité le 
Mexique, le» Etats-Unis et fait en ce 
moment je tour du Canada.

Soumissions pour appro
visionnements 1891confectionnons 

nteaux, les Ro
is le plus court

Par ordre,
A. GOBEIL,

Secretaire.Stock Farm,
OroiM Ile, Wayne Co., Mleh." 

IA VAGIS A FAMUM, Pmoraurroma.
OBITUAIRE

Nous apprenons avec peine la mort de 
e vénérable concitoyen, M. Zéphyr Va- 

tr, arrivée ce matin. Il était bien connu 
et très estimé. Il était le père de M. Zé
phyr Vanier et beau-père de MM. J. Vin
cent, O. Leclerc, Edouard Pinard, H. St- 
Jacques, N. Duchène, J. Fortier et H. Pà 
qu<*t. 11 est décédé chez M. E. Pinard.

Nos condoléances à la famille.

Le soussigné re, vu. jusqu’au mercredi 
midi, 3 décembre 1890, îles sou missions pour 
la fourniture de la viande de boucherie, de 
la farine, du beurre, du gruau, des patates, 
du Iwis de corde, etc, requis par les institu
tions suivantes |K>ur l’année 1891—savoir :

Les asiles d’aliénée à Toronto, London, 
Kingston, Hamilton et Orillia ; la prison 
(•entrale, et la Réforme de Toronto i la ré
forme pour les garçons a Pcnetanguishene ; 
les institutions pour les sourds et muets à 
BelleviMc, et l'institution pour les aveugle» 
à Brantford.

I>'S SOUIT
cautions 
que con
amples

différen
N. B.

Département des Travaux Publics \ 
Ottawa, 19 nov., 1890 iDeux Caisses de Chapeaux de Sortie 

Noirs, prix de vente seulement 85c. nkr'

»
f MmblsMam

la r Pour StflVEZ-VOUSdtextremement
! CLAQUES! Toute sortes 

ailleurs dans
CLAQUES

à meilleur marché que partout 
la ville. T. L. Claffy, rue Rideau.

—Le tirage du couvrepied donné par 
Madame Valiquette à la Société 8fe. 
Elizabeth a produit la somme de 963 
Mde. Bélanger, rue Bank, en e été la 
gagnante, et Madame Langevin a gagné 
la Btatnelte de St Pierre donnée par 
Madame Armand Charleboie.

—MM. Coureolles et Boloourt expor 
tent en ce moment sur on grand pieds 
leur mim a de phosphate sur le lo’. 9, 
neuvième rang dn Canton de Temple- 
ton. Ils y emploient 25 hommes et 
des forêt» à vapeur Le rendement est 
censidérables et d’excellente qualité.

avons en stock à peu près 30 colj 
fourrures pour dames. Vieux 

.. ; mainteaaut

Le Chapeau ordinaire de Dame vaut 
une piastre et vingt-cinq cents, est 
vendu à ce prix et plus dans tous 
les magasins d’Ottawa avec les Cha
peaux à bon marché. Mais je vends 
mes marchandises à si bas prix que 
je commence à craindre que mes 
concurrents disent que je vends des 
Marchandises volées. Pour grands 

achats au Rabair venez au

Les POND’SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements I 
Maux d’ïeui 
Hémorrhoîdes

i Hémorrhagies I. ______ J

1 Inflammations

EXTRACTL’ÉLECTION DE VAUDREUIL
Voici les majorités respectives des deux 

candidats à l’élection qui a eu lieu samedi, 
dans le comté de Vaudreuil

liaslonnaircsdcvroqt fournir , 
pour la parfaite éxédition deHOUSE {•eut obtc 

uts et des
nir do plue 
formules deLalonde Cholette 

Majorité Majorité
centre reprose 
A. De chaque

ission e;
ntes institutions fus-nominêes.

—Ou ne demande pas des sonmis- 
pour fournir la viande aux asiles à 

onto. London, Kingston et Hamilton, ni 
pour la prison centrale et l'asile de la Ré
forme pour les femmes à Toronto.

Un ne s’oblige pas accepter la plus basse 
ou aucune dea «oui. hMona.

R < HKlSriE,
T. F. CHAMBERLAIN, ^

ac i essant aux bureaux desSainte J uatine de Newton
Hudson....................
Saint Rédempteur.
Vaudreuil............................  80
Sainte Marthe....................  77
Saint Lazare...................... 50
Rigaud et Pointe Fortune. 32 
Ile Pe

236
13

)5 Rue Sparks. 7 IMPORTED
Percheron Horses.

▲B eux* selected from the

can Mud books.
ISLAND HOME

k ksaetBWBy situated at the head of Gmomm hi 
ks the Detroit River, ten miles below the City, aw 
■ eooeaaibls by railroad and eleenibosL VUte*

Fameux’ MagasinI
nscriptnm 
u, député 
neon nais

tt wtabllsked retm
Frsaofc sad America

316, 318 et 332
la suite de cette

('ampeau a invité ses amis à le suivre chez 
lai, où Madame et Mademoiselle ( 'ampeau 
ont exercé l’hospitalité la plu* cbai umute.

list ration M
lerettes en 
prix $3.50 
Bourcier >RUE-WELLINGTON. ipecteurs des por

té. Milices |*arl
sons et des 
ernentnires 

mbre,.1890

lnf

Toron tr», 18
seulement 11.50.Majorité pour Cholette

ti»

* MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

M 7l,

■

'J?*

i,

CATARRH



LES PREMIERS POUR LFS
' . C-

k

r
l—•

Ont acheté, marqué au Rabais et déménagé àjeurs magasins de la
Sparks le

rue

STOCK EN GROS
— IDE—

NOUVEAUTES i

IDE------

SEYBOLD & GIBSON
Pour faire de la place

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Pardessus
Pardessus
Pardessus
Pardessus

Tapis
Tapis
Tapis
Tanis

Bryson, Graham & Co.

Bryson, Graham & Co.
Etoffes Kobe 
Etoffes à Robe 
Etoffes à Robe 
Etoffes à Robe

Bryson, Graham & Co.
Couvertes
Couvertes
Couvertes
Couvertes

Bryson, Graham & Co.
Manteaux de Daines 
M «liteaux de Dames 
Manteaux de Dames 
Manteaux de Dames

Bryson, Graham & Co.
Prelarts
Prelarts
Prelarts
Prelarts

Bryson, Graham Co
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Chaussures
Chaussures
Chaussures
Chaussures

Bryson, Graham & Co.
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Venez à bonne Retire car les Bargains sont alléchantes.

Epiceries 
Epiceries 
Epiceries 
Epiceries

Habits d’Enfants 
Habits d’Enfants 
Habits d’Enfants 
Habits d’Enfants

Bryson, Graham & Co.

Bryson, Graham & Gie.
La meilleure place pour acheter les Epiceries et les Thés

de Choix.

!

Publie |!

AVIS I ABONNE!

LE CANjVins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ans.

Le,. premiers médecins recommao 
dent hautement ce^ boissons dans les 
ms où des stimulants sont_ nécessai-

Uournal Quotidiei

Un An en Ville 

Un An par la Poste . .

C. NEVILLE, lleme.ANNl
97,True Rideau, entrée sui le marccbé d'Ottawa.

LecturesNOUVEAU ! !
2Aussi une épicerie de première classe au ’

UN TEN 
Dans la cour d’um 

de la rue Notre Dan 
Charles, juché sur u 
mine l’enseigne de 
d’un parfumeur doul 
donnent sur la rue.

Tout en sifflotant, 
les dernières lettres 
seigne.

Une vieille femix 
l’âge et la misère, 
dans la cour ; d’une 
tante, elle expose les 
forcent de s’adresser 
des locataires de cett 
puis lo îgtemps, la pa 
perdu sa fille, son ge 
mourir à l’hôpital, el 
fants, au fond de le 
prient Dieu pour que 
inè-e leur apporte du 

Charles cesse de si: 
à la dérobée un regai 
dianle.

Voyant que sa d 
sans réponse, la pauv 
s’asseoir sur le rebon 
nôtres du rez de chau 

Charles n’a pas un 
sée de fouiller dans a 
sait qu’il ne possède 
vaillant. la veille, il 
Il se sent gêné, bontei 
voir venir en aide à c 

Tout en faisant le s 
corder la guitare qu’i 
main, un homme vii 
bien en êvitience dant 
se met à roucouler 
sentimentale, 
s’interrompt pour n 
locataires de leur gén 

Sa recette doit êtr 
car, pn quittant la cou 
ti fait.

La pauvre vieille a 
avec envie et décou 
sous qui étaient toml 
d’elle. Quant à Charl 
tant le chanteur, il av; 
épaules.

—Hélas ! fit la ment 
vieille, je ne chante p< 

—Eh bien 1 la mère, 
je vais chanter pour vi

66 RUE GEORGE 66
"3 ■Jiarché By)

£n arrière fde mon magasin de Liqueurs 
rue RideauJ

0. NEVILLE

AVIS
Par la présente je donne 
soneee qui n’ont pas encore réglé avec nio 
de vouloir bien aller prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Eer,, d’ici à huit 
jours. Sans (uoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour.

Votre/etc.

à toutes per

)

A. C. LAROSE.

i£07
-—Lt/iof L.. meilleures qneli" 

s de Charbontés
numineux

thracite.
-,

Bien Criblé /
Et Tamisé.

O'Reilly & Heney, 
BLOC RUSSELL 

Rue Sparks

:

1S
HaSs:

CHEMIN DE FER
i* CANADA ATLANTIC”
NOUVEAU SERVICE RAPIDE

!LA VOIE IJl H,US COURTE
Changements au 27 Octobre, 1890. Ce n’était pas sans u 

combat entre son amoi 
dignité, qu’il avait pri:

—Les petits ont faiir 
n’ai rien à

Lee convoie partiront de la gareSfrne Elgin 
somme suit

L’EXPRESS DE MONT
REAL8.00 A. M. rapide arrêtant 

Ottawa et le Cô- Puisque je 
je vas y aller de ma cl 
m’apprendra à faire la 

Avisant un coin de 1

à toutes les stations entre
ction du Coteau avec 

et à
u, se reliant à la ion 

les trains du Grand Tr< 
Montréal

pour l’Onest, 
tous les trains pour l’est, et 
à Montréal à 11.35. espérait être moins en 

dirigea.
Après avoir rabattu : 

la visière de sa casq 
avoir pousse quelques 
nores pour s’éclaircir 1 
donner de l’assurance, 
un instant tt entonna è 
nions l’air du ténor tl

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide n’arr ‘ant 

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand T? one 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie.

L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, i 
chars gdortoire de Wagner depuis Ott 
juequàBoston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes lea stations entre Ottawa^et Rouse’s 
Point. )

LES'trains arriveront comme suit :

Express de Boston et 
New York et

points intermédiaires arrêtant à toutes les 
stations entre Rouse’s Point et Ottawa. ;

5.00 P. M.

A
1.45 P. M. 1 11 chantait souvent t 

succès auprès des cam 
C i tait la première fois 
lait un public

11 n’ayant pas fini 
couplet que quelques 
res à se» pieds Au secoi 
plussieurs fenêtres apf 
iules de bonne, de petit 
Bientôt aux fenêtres de: 
appartements apparurei 
et jolis femmes.

Ôn était à l'heure du 
faisait chaud et, h-ureu 
notre chanteur, les salh 
donnaient sur la cour .

Les sous et les pièct 
tombaient de plus en 
Plusieurs bravos se fi t 
ils grimèrent Charles q 
dans un point d’orgue.

Les agréments dont 
son chant vous faissaiei 
dre que vous n’aviez p 
un tnucien de profesaioi 
<e petite critique, ou 
qu’admirer sa voix pleir 
et de jeunesse.

Il fut forci de saluer 
cier les locataires; ce t 
s’épongeant le iront.

Sapristi 1 il lui avait f 
rages !

Toujours assisse sur V 
ne fenêtre, la mendiant 

e Charl ; eût ramass 
il a a plus, elle espéri 

donnerait u le obole.
—Vous voyez, flt ll, 

grand’maman ne rentr 
mains vides.

Le pau /re viei le le re 
larmes aux yeux. 

Tandis qu’il désentort 
/ ces de monnaie des papi 

quels on les avait envel 
bonne se pencha a une c 
du premier étage.

—Montez, lui dit-elle, 
veut vous parler.

Pour lui. monsieur ne 
gnifier que le p opri Lai 
connaissait oas, l'rol tbl 
lui ci voulait lui idiqu 
nouvel ouvrage à tan 
maisoi.

— J’arrive, fit-il.
Et, se dirigeant vers h 

dans mains parchmninéi 
les sous et les piece lies q 
de ramasser.

1
pay

12.00 A. M. tous les

12.30 P. M. teÆLtV.”.
et St Jean et toutes les stations balné

aires. Le train quitte Montréal a 9 heures 
a. m.^et arrête a Alexandria seulement, ex
cepté pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand Tronc.

Q JC n M Express rapide de Ment- 
Sfe^rU I • Ifl* réal et tous les points de 

Montréal

lifax

l’Est et du Sud. Le train 
à 6.15 p. m. et arrête à toi 
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant-Général

stal ions.

Agent général des 
Passagers \Ottawa, 19Jjuin

FERRONNERIES
L'une dee pins anciennes maisons eom n 

•taise de la vallée de l’Ottawa et dee mien 
qualifiée* eone le rapport dee bas prix d* 
localité des articles offerte en ven.ee

McDougall & Cuzne
■nseigne de la grosse Terri Are

T
- MAGASINS-------

.RUE SUSSE! ET 0U*F,CH*U3IER
I23-11-87-88,

TAYLOR MeVEllY
AVOCAT, MILL1C1TBIJE, SIC

— BDRKADL —

Scottish Ontario Chamber*. Ottawa,

AVIS AUX PATRONS

Dans le but de se rendre utile 
ala fois aux ouvriers, domesti 
ques, servantes etc. et aux per
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous publierons gratis une 
insertion de toutes les annon
ces offrant de l’emploi. Les in 
sériions subséquentes seront 
seules chargees a if prix de 25 
cents.

F ZEjjTT ILLETO 3ST se retirer, passer «u salon, quand 
le garçon de bureau du mécani
cien entra et remit à son maitre | 
un télégramme.

La main sur le bouton de la 
port -, tournant vers sou père un 
visag e charmant, d’impatience et 
d’indiscrétion enfantine, la jeune 
fille attendit,

Unj juriml, ce télégramme !
un vrai journal............“Père”
uVn iâiiissnit pas de le lire. Si : 
elle avait osé. elle lui aurait de
mande toute de ‘•uite ce qu’elle 
voulait savoir. Si c’était 

i sieur F< rnand ” qui télégra
phiait. Ce n'était point, en tout | 
cas, de mauvaise nouvelles: Voi
là que" père ” souriait, puis se 
caressaient la barbe,—indice cer
tain de grande satisfaction.

—Nous avons le grand prix à 
Rotterdam !....... Ce sera après-de
main dans le “ Moniteur de La 
Haye ”. La plieuse et les ou
vriers monteur- seront là dans 
trois jours et Fernand dans huit 
jours, dit-il enfin, en atfectaut de 

e point se départir de son calme 
<!•■ bon bourgeois en train de di-

UNE FAUTE
—DE—J

■ JEUNESSE
PAR

Alexandre Bcutiquf
3

III

Mais Duvernel n’entendait 
point. Les dernières paroles 
qu’il venait de dire résonnaient 
enco-e dans son cerveau, avec 
un battement d’artères II son
geait à Tienne te.

L’aimait-il donc à ce point ?
Cependant, il était résolu a 

s’éloigner d’elle. ;ï Iriser Lexis 
tence qu’il s’était faite depuis 
huit ans, plutôt qu«* d- laisser 
deviner uii’il l’aimait, plutôt que 
do s’exposer à être aimé d’elle, 
l’our uoi ce trouble ? Tout à 
l’heure, seul, avant la rencontre 
de. Dorlert.il se trou .ait pas avoir 
été remarqué à ;e bal du gouver 
uement,— C’était une in 
beauté, que de croire cel 
souhait ait-il pas qu’un jour elle 
hït dost i liguée par quelque lis 
de famille riche et beau, digne 
d’elle .' Ne di-ait il pas: “ je 
veux J’onb’ier ? Et maintenant..

Oui, oui.’ Il fallait ; qu’il se 
prouvât à lui même qu’il savait 
se vaincre !

L*> plus grand témoignage d’a
mour qu’il put donner en secret 
à Henriette, n’était-ce point sa 
entier, de s’effacer devant un 
rival ?

Et il essayait de se p rsuader 
qu’il considérait le capitaine 
comme un rival redoutable, — 
tandis qu’une joi » intérieure le 
réeoufo’tflit à cette pensée qui 
revenait confusément au milieu 
de s s ré 11 xions: H croit l’aimer; 
il ne l’aima pas!

—Je te présenterai quand tu 
voudras, reprit-il.

Ils convinrent du jour, très 
rapproché. Fernand n’ayant 
plus qu’une sem aine à r. ster à

Les deux femmes ne mettaient
pas leur amour-ptopre a rester 
graves dans la joie.

Henriette,battit des mains et 
vint entourer son père de deux 
bras caressants- Tante Lise 
pou-sa une série d’exclamations 
où au plaisir se mêlait la fierté 
d’être la sœur d’un tel homme !

Après lejpremier mouvement 
d’enthousiasme àjla nouvelle du 
grand prix, elle fournit à son 
frère l’occasion de lui appliquer 
une fois de plus ce sobriquet en 
m-mifesi-.nt un doute qui sou
dain s’emparait d’elh ,

—.Mais.......Pourvu «[u’ou n’ait
pas induit M. Fernand en erreur 
Je ne serai sûre de la nouvelle 
que quand les journaux........

—Quand les journaux l’auront 
annoncé, mère Soupçon, tu en 
douterais bien davantage, dit jo
yeusement le constructeur, Et 
du moins, ta méfiance aura une 
raison d’être !

Maintenant, il avait embrassé 
sa fil e, à peu près rassuré tante 
Lise ; il reprit, pour la savourer 
de nouveau, la dépêche qu’il 
avait un instant posée sur la ta
ble, à côté de son journal.

Elle était très longue, en etiVd 
pleine de détails d’affaires qui 
l’intéressaient, mais ne pouvait 
être d aucun intérêt "pour Hen
rietta ni tante Lise.

Cependant, la jeune fille ne 
s’en allait pas. Elle finit par 
questionner:

— Et. en dehors des a fiai res, 
que dit-il, M. Fernant ?

—Mais........rien, répondit le
père, en levant un regard en ap
parence indifférent sur sa fille.

Et il se détourai pour sourire 
dans sa barbe}

—Quoi ! Pas un mot de 
politesse pour nous !

Elle, désignait sa tante avec

pire a sa 
-,i !— n a

Il parlait mainte»mt de 
voyage à Rotterdam. Il en dit 
le but, le durée probables: trois 
mois environ.

— Hé! hé ! trois mois ! 11 se 
pourrait bien, mon ami, qu 
retour... Mais n’anticip-ms pas.

Il lie faut jamais compter sans 
scs hôtes. Plairai-j • à made
moiselle Laguillermie < Et .si je 
lui plaisais: a gloire militaire, 
cette ma it esse exigeante qui a 
su, avec les belles promesses 
pour l a venir, m • garder tout en 
tier jusqu’ici, m’accaparer corps
et âme, me permettrait-elle ........
ce qu’on appelle une fin Y j 

Instinctivement attirés par l’ai
mant mondain, ils étaient venus 
ach- ver leur promenade de di- 
g stion sur la route de Long- 
champs.

Tout a coup, un mouveme t 
se produisit au loin dans la foule 
Des gens s’arrêtaient, se retour-

I i
de

elle
—Mon enfant, dit M. Laguil

lermie, nui s’amusait beaucoup, 
le télégraphe est l’organe de 
g ns qui veulent gagner du
temps........ Q

—Et, par conséquent, n’en ont 
pas à perdre ! Très bien, papa! 

Et, se tournant vers tante

-

;

liaient. On se montrait un équi
page. Sur la piste, un cavalier, 

< hangeant de main brueqtvrm ut 
caracola,—comme pour être r - 
marqué. Un nuire, piquant un 
temps de g Hop, se rapprocha et. 
s'arrêtant net, salua. Dans quel
ques landaus, des têtes se pen
chaient en arrière ; des chapeaux 
se soulevèrent.

Et d;ois une vague rumeur 
à travers mille regards braqués, 
une femme toute vêtue de satin, 
“ violette de Parme ”, 
en demi-daumont, dédaign 
ment triomphante, superbe, 1 is- 
sant derrière elle, dans un sillage 
d’admirations. l’éblouissement 
de sa chevelure d’or fauve, ful
gurante,

—Jeanne Darius !

—( >h ! Papa est d’une galante-

—.le suis un homme pratique, 
dit en riant M, Laguillermie, 
devancer sa fille, qui se plaisait 
souvent à lui répéter, avec une 
moue mutine, son mot favori.

—M. Fernand, certes ! te rend 
des points, repliqua-t-elle. Oh ! 
n’essaie pas de le défendre. Vo
yons, depuis quatre mois qu’il 
est parti, il t’a bien, écrit une 
vingtaine de lettres, n’est-ce pas? 
Et tu conviens que la poste est 
quelquefois l’organ * d- s gens qui
ont le temps........Eh bien ! cit.-
tn’en une, de ces let* r s ! oui, une 
seul -, où il nous adresse autre 
chose que cette phrase merveil
leuse: “ Veuillez, mou cher La- 
“ guillermie, vous charger, au- 
“ près de madame Chartrain et 
“ de Mademoiselle, de mes hom- 
“ mages respectueux. ”

—Eh ! mais, ce n'est pas déjà

Il omette regarda fixement 
son père dans les yeux.

C'est qu’il avait l’air de parler 
très sérieusement !

—Oui, oui ! dit-elle avec viva
cité c’est même très joli, très bien 
tourné 1 Pts 
peut-être le 
re * ”

.

passa

La Do
ri a ! dirent des voix autour de 
Feruau l et d’Antonin.

Autaniu s’était tourné vers 
Fernand pour l interioger du re
gard.

Fernand était impassible Ou 
pouvait croire qu’il n’avait rien 
vu, rien entendu. Une pâleur 
légère et un tremblement ner
veux de la lèvre indiquaient 
seuls une émotion domptée.

—Partons, dit il à voix, basse 
en passant son bras sous c lui 
d’Antonin. Je ne veux pas la 
revoir.

possible !...Qui sait? 
“ Parfait Sccretai-

Et elle éclata d’un rire frais 
et jeune, où son père crut bien, 
cependant, découvrir une nuan
ce de dépit.

.» — Elle a attrapé ça du coup, la 
mâtine ! murmura-t-il en écou
tant sa fille plaquer les derniers 
accords.

IV

La demie de raidi sonnait à 
l’horloge fiamandé de la salle à 
manger. La bonne vint d poser 
la cafetière fumante sur la table 
de>servie, pris se retira.

Tante Lise, sans un mot, de 
peur d’interrompre la lecture du 
journal où M. Laguillermie pétait 
plongé, mit du sucre dans les tas
ses et versa le c*fé.

Henriette qui n’en buvait ja
mais, -e leva; et, selon son habi
tude des j'onrsoù il n’y avait pas 
de coin ives étrangers, elle allait

—C’est qu’elle en rafioie, le 
cette rom an r.e ! dit tante Lise. 
Elle trouve, par exemple, que le 
jeune homme qui la enantait 
l’tutre soir manque de moyens 
pour ce morceau à la Bondou-
resque.

(A contin'tir)
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